
LE VOYAGE AUX ETATS-UNIS
N. Pierre Laval est parti pour Washington

Tant à Paris qu'au Havre, le président du Conseil
a été l'objet de chaleureuses manifestations

L'ILE-DE-FRANCE

A LEVÉ L'ANCRE

A MIDI 30

IL Pierre Laval a voulu que son
départ pour l'Amérique, aussi bien à
Paris qu'au Havre, s'effectuât d'une
manière aussi simple que possible.
Pour satisfaire à son désir, on n'avait
organisé hier, à la gare Saint-Lazare,
rien d'officiel. Pas de garde républi-
caine faisant la haie pas de dis-
cours. Mais on n'avait pu empêcher
les nombreux amis du chef du gou-
vernement de venir le saluer, ni les
Parisiens qui se rendent compte de
l'importance de ce voyage d'affluer,
pour donner au président du Conseil,
au moment de son départ, un vibrant
témoignage de sympathie. Ils n'y ont
pas manqué. Le service d'ordre, que
dirigeait M. Chiappe en personne,
assisté de MM. Bressot, directeur de
son cabinet, et Paul Guichard, direc-
teur général de la police municipale,
eut quelque mal à contenir les nom-
breux curieux désireux de voir M. La-
val avant qu'il ne quitte Paris pour
ce voyage désormais historique.

Bien avant 8 heures, de nombreu-
ses personnalités avaient envahi le
quai le long duquel était rangé le
rapide de 8 h. 10, auquel on avait
ajouté le wagon-salon réservé au pré-
sident du Conseil. Tandis qu'on
apportait dans ce wagon de nom-
breuses gerbes de fleurs, destinées à
Mlle José Laval qui, on le sait,
accompagne son père à New-York, se
succédaient, à quelques secondes d'in-
tervalle, la plupart des membres du
gouvernement. M. Léon Bérard, vice-
président du Conseil, et M. Tardieu,
qui va prendre l'intérim du ministère
de l'Intérieur, sont les premiers et
aisatretiesnent avec les deux préfets,
MM. Renard et Chiappe, et M. Fran-
çois-Poucet, ambassadeur à Berlin.
Puis, presque ensemble, surviennent
MM. Cathala, Rollin, Deli;ne, Diagne,
Dumont, Landry, Petsch, Foulon,
Flandin, Mariô-Roustan, Fiétri, Gi-
gnoux. Les membres du Parlement
sont venus fort nombreux. Au milieu
d'eux on remarque également M. Hys-
mans, secrétaire général de l'Elysée, et
M. Suard, chargé de mission, qui vient
au montent de son départ saluer le
chef du gouvernement au nom de
M. Briand.

8 heures. L'auto de M. Pierre Laval

M. et Mlle Lavai sur le pont
de 1J « Ile-de-France »

stoppe dans la cour. au.. Boudier, secré-
taire général du réseau de l'Etat,
s'avance vers la voiture et, le premier,
salue le chef du gouvernement au
moment où il en descend, suivi de sa
fille et de M. Walter Edge, ambassa-
deur dos États-Unis.

Le cortège se forme. Les gardiens
de la paix ont quelque difficulté a
frayer à travers la foule un étroit
passage au président du Conseil et aux
personnalités qui l'accompagnent. Les
voici, toutefois, sur le quai d'embar-
quement. M. Pierre Laval porte un
costume gris. Mlle Laval, vêtue d'un
paletot de cuir et coiffée d'un chapeau
marron, répond fort gracieusement
aux souhaits qu'on lui adresse.

Cependant, ministres, senateurs, dé-
putés, membres de la colonie améri-
caine, journalistes s'empressent autour
de M. Lavai, que tous veulent acca-
parer, à qui tous veulent présentez
leurs vœux. Des cris Vive Laval »
s'élèvent. Le chet du gouvernement
serre des mains, sourit, répond avec
une grande affabilité. Il s'entretient
un instant avec M. `Pardieu. On le
presse de faire une déclaration.

•
Je vous en prie, répond-il aux

journalistes, qui sont légion, tenez-
vous-en à celle que j'ai tarte hier soir-

Il se prête néanmoins de bonne
grâce aux exigences des photographes
et des jpêrateurs de cinéma, en place
depuis longtemps, puis, cinq minutes
avant l'heure du démarrage, s'installe

A LA GARE SAINT-LAZARE dans la foule, M. Walter E. Edge (1), M. P. Laval (2), Mlle Laval (3),
M. François-Poncet (4)

ECHANGE DE RADIOTELEGRAMMES ENTRE MM. BRIAND ET LAVAL

Les souhaits de M. Aristide Briand
M. Aristide Briand, ministre des Affaires étran-

gères, a adressé de Genève à M. Pierre Laval, à bord
de l' « Ile-de-France », le radiotélégramme suivant

A l'heure où vous embarquez, mon cher président
et ami, je veux vous adresser mes meilleurs souhaits
de bon voyage et tous les vœux que je forme pour le
succès de votre action en Amérique.

remercié MM. Chardon, président du
conseil d'administration;;.Dautry,direc-
teur des chemins de fer de l'Etat, et
Boudier des attentions qu'ils ont eues
pour sa fille. M. Walter Edge le suit,
puis MM. Cathala et Foulon, qui vont
avec lui jusqu'au Havre, et le profes-
seur Basdevant MM. Buisson, Bizot.
Boivarol, Rueft et Louis Aubert, qui
l'accompagnent à Washington, ainsi
que M. Parmentier, ancien directeur
du mouvement des fonds, qu'au der
nier moment M. Laval a prié de partir
avec lui. Dans le wagon qui suit pren-
nent place une trentaine de journalis-
tes qui suivront le président du Conseil
en Amérique.

L'heure approche. MM. Pierre Laval
et W. Edge apparaissent à l'une des
portières du wagon-salon. Le signal du
départ est donné, le convoi s'ébranle
des cris répétés de « Vive Laval »
retentissent. Le président du Conseil
sourit aimablement et salue de la
main. Le train déjà file vers le Havre.

A ROUEN

Rouen, 16 octobre (dép. Havas.)
Pendant l'arrêt de dix minutes que

fait le rapide en gare de Rouen, de
nombreux voyageurs ont acclamé
M. Pierre Laval, aux cris de « Vive
Laval « Vive la paix

M. Desmars, préfet de la Seine-In-
férieure le général Charpy, comman-
dant le 3' corps d'armée; MM. An-
quetil et Blondel, députés, sont venus
saluer le président du Conseil, qui les
a invités à l'accompagner jusqu'au
Havre dans son wagon-salon.

LA RÉCEPTION AU HAVRE

L'EMBARQUEMENT

ET LE DÉPART

Le Havre, 16 cet. (de notre env. spéc.)
M. Pierre Laval est parti vent

arrière, dans les vivats et le soleil.
A 12 h. 30, heure militaire, on levait
la passerelle qui reliait encore l'Ile-
de-Frattce à la terre. A 1 heure juste

et c'est là, je crois, un record de
manoeuvre, le magnifique bateau
passait devant le sémaphore, où les
notabilités havraises envoyaient de
loin un dernier salut au chet du gou-

vernement. Une pellicule d'or semblait
vibrer sous l'action des vaguelettes
qui brassaient doucement les flots
d'émeraude en fusion. Derrière son
remorqueur qui courait grande erre,
le paquebot lançait joyeusement les
trois coups de sirène de son dernier
au revoir à la France. Les trois cou-
leurs flottaient à son mât. il arborait,
'ommp cou.- e? rmtiments sur rade, le
pavois des grandes fêtes. Les clochers
des églises carillonnaient à toute volée.

Le train normal, auquel était attelé
le wagon-salon du président, entra en
gare du Havre a la minute précise où
il était attendu. il trouva sur le quai
MM. Léon Meyer, député maire
Bignon, député, président du 'onseii
général, et tous les parlementaires du
département. M. de Chappedelaine,
ministre de la Marine marchande,
arrivé depuis hier soir, était venu
également attendre son président du
Conseil.

Les présentations, sur le quai de la
gare, furent vite faites. Rapidement,
entre le préfet et le maire, M. Pierre
Laval. que suivaient MM. Walter
Edge, ambassadeur des Etats-Unis
Cathala et Foulon, sous-secrétaires
d'Etat, gagnait la sortie.. Une foule
nombreuse garnissait les apords de la
gare et se pressait au long des ave-
nues pavoisées conduisant à l'hôtel de

La réponse de M. Pierre Laval
M. Laval a répondu par le radiotélégrammesuivant

Mon cher président et ami,
J'ai été heureux de recevoir vos souhaits. De mon

côté, je forme des vœux pour que vous réussissiez à
Genève dans votre action pour la paix, pendant que
j'accomplirai ma mission pour une coopération plus
étroite entre les Etats-Unis et la France.

ville. Les cris c Vive Pierre Laval
retentirent. Le cortège, derrière un

3I. Léon Meyer (à gauche) MM. Laval
et Edge quittant la gare du Havre pour

se rendre à la mairie

peloton de gardes à cheval, se formait
et partait sans retard.

Devant l'hôtel de ville, autour uu
jardin magnifiquement fleuri où se
trouve la statue de François plu-
sieurs milliers de personnes étaient
massées. L'ovation atteignit ici toute
son amplitude. Des haut-parleurs
accrochés aux bâtiments et aux arbres

Un Bellevillois de ma connais- fabrique de la rue de Romainville, se boulevard de Belleville où la statue
sance, qu'un long exil sur la rive gau- penche en me prenant par le bras et d'une grisette 1830 sourit du sourire
che, dans le commerce des tableaux murmure à mon oreille < N'est-ce un peu bêta d'une rosière qui offrirait

1 modernes, n'a pu débarrasser de l'ac- pas qu'elle est belle ? un bouquet au député de l'arrondisse-
cent grasseyant qui est la matque de Nous sommes arrivés à l'endroit du ment. (Suite à la cinquième page.)

signalaient aux curieux les moins bien
placés les phases de la réception

M. le président descend de voiture
il traverse la cour d'honneur il monte
l'escalier de la salle des mariages. Le
voici maintenant qui signe le Livre
d'or de la mairie. Il y a, dans les
salons garnis de fleurs, une fouleénorme qui s'écrase. Il fait une cha-
leur étouffante, mais personne n'a
envie de céder sa place, etc., etc. »

Dehors, le public entendit les allo-
cutions, qui étaient d'ailleurs radio-
diffusées par la station des P. T. T.

L'allocution de M. Meyer
M. Léon Meyer parla un langage

courageux. Après avoir, au nom de la
municipalité et de la population du
Havre, souhaité la bienvenue au prési-
dent du Conseil, M. Léon Meyer rap-
pela les sacrifices déjà faits par la
France à la cause sacrée de la paix.

Le traité de Versailles, réduit par
le plan Dawes, a été lui-même réduit
par le plan Young et par l'évacuation
anticipée de la Rhénanie.

(La suite la deuxième page.)

LE CABINET BRUNIM

L'A EMPORTÉ HIER

AU REICHSTAG

Les motions de méfiancede l'op-
position n'ont obtenu que 270
voix contre 294 au gouverne-

ment et 3 abstentions

Au cours des débats du Reichstag,
après une nouvelle intervention du

chancelier, on a mis aux voix les mo-
tions de méfiance déposées par l'oppo-
sition contre le second gouvernement
BrUning.

Le vote a lieu et le résultat est pro-
clamé aussitôt

Par 294 voix contre 270 et 3 absten-
tions, soit une majorité de 24 voix,
le cabinet l'emporte sur la coalition
des partis adverses.

(La suite la troisième page.)

M. Grandi est attendu le 25 octobre
à Berlin

Berlin, 16 octobre (dép. Petit Paris.)
M. Grandi, ministre des Affaires

étrangères d'Italie, est attendu à Ber-
lin pour le 25 octobre. Sa visite ne
sera que de courte durée.

M. Sevestre, député de la Vienne
eat victime d'un grave accident

Thouars, 16 octobre (d. Petit Parisien.)
Hier soir a été conduit à l'hôpital

de Thouars, pour y subir l'amputation
d la jambe gauche, le docteur Seves-
tre, député de la Vienne, qui, en tour-
née de conférences pour les élections
cantonales à Loudun, avait reçu en en-
trant dans une cour de ferme une ruade
de cheval. M. Sevestre, grand mutilé
de guerre, était déjà infirme de la
jambe droite.

GEORGES GAUCHET DEMANDE

QUE SOIT HATEE SON EXECUTION

Lorsque Gauchet s'entendit condam-
ner à la peine capitale, il annonça, on
le sait, qu'il ne signerait pas son pour-
voi, assurant qu'il désirait expier. Ses
défenseurs, M" Campinchiet Delaunay,
se sont encore entretenus hier, deux
heures durant, et en présence du gar-
dien-chef, avec l'assassin de l'avenue
Mozart.

Le défenseur, pour engager le con-
damné à signer, lui parla de sa mère,
de sa sœur, mais Gauchet demeura
inébranlable

N'insistez pas. maître Mais sa-
chez, toutefois, que je conserve, pour le
bel effort que vous avez fourni, la plus
vive gratitude

Cet etfort, répondit M* Campinchi,
laissez-moi le poursuivre jusqu'au bout.
Signez votre pourvoi vous me le devez
bien

Alors le .misérable, .obstiné comme
toujours, de couper court

Voulez-vous me rendre, maître, un
suprême service ?

Certes, s'il se peut
Eh bien faites hâter mon exécu-

tion
Les deux défenseurs retourneront ce

matin à la Santé, où ils tenteront
auprès de Gauchet un dernier effort.
Le délai légal prendra fin dimanche à
midi.

ENCORE DE L'OR D'AMERIQUE

Cherbourg, 16 nov. (d. Petit Parisien.)
Par VOlympic, venant de New-York,

est arrivé un nouveau chargement d'or
d' 400 millions de francs, en 281 barils,
pour Paris.

La mise au point du projet
d'outillage national

Les ministres se réuniront prochai-
nement en conseil de cabinet sous la
présidence de M. Léon Bérard, garde
des Sceaux, vice-président du Conseil.
Le conseil sera consacré à la mise au
point du programme d'équipement na-
tional que le gouvernement compte sou-
mettre aux Chambres dès la rentrée.

LE CONFLIT SINO-JAPONAIS
Détente à Genève
et en Mandchourie
Malgré l'opposition juridi-
que du Japon, l'observateur
américain, officiellement in-
vité, a participé dès hier
soir aux délibérations du
Conseil dont les membres
ont unanimement rendu
hommage à l'action apai-
sante de M. Aristide Briand

Le gouvernement nippon a
suspendu certaines mesures
militaires qui avaient été

envisagées

La journée d'hier, à Genève, qui
pouvait être redoutable pour la bonne
renommée des méthodes de concilia-
tion et le prestige même de la Société
des nations, s'est, au contraire, termi-
née sur une détente très nette.

Le délégué japonais a, il est vrai,
maintenu inébranlablement, en séance
publique, les arguments juridiques
s'opposant, selon le point de vue nip-
pon, à l'admission d'un observateur
américain à la table du conseil, mais
il a été seul de son avis. Tous les au-
tres membres de l'aréopage interna-
tional, se plaçant sur le terrain des
réalités, ont estimé, avec juste raison,
que dans un cas aussi grave que le
conflit sino-japonais, la collaboration
de la S. D. N. avec les Etats-Unis ne
pouvait qu'être profitable au succès

des démarches entreprises et à la
cause de la paix.

M. Aristide Briand, qui s'est vérita-
blement surpassé au cours de ces jour-
nées et dont l'incomparable « métier »
a seul permis de trouver une issue à
une situation des plus délicates, a
réussi au delà de toute attente à évi-
ter aussi bien l'isolement des Etats-
Unis qu'une perte de prestige de la

Une grande enquête du « Petit Parisien »
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LE TERRORISME DES COMITADJIS

II. Là capitale aux étranges promenades

LE MONUMENT ET LE BOEIti.V<tùi> DU TSABLIBEBATEUB

Sofia est d'aspect familial.
Un homme éloigné des passions

ne trouverait pas mieux, semble-
rait-il, pour y fonder un foyer.

Le mont Vitoche la domine sur
ce mont, de la neige, et cette blan-
cheur paraît être la couleur des
armes de la ville.

Le centre est comme je vais vous
le dire un parc un peu sauvage, le
parc Boris; une rue officielle, la rue
du Tsar-Libérateur, où sont bâtis
des ministères, des légations, un
club, les rares maisons de rares
richards; cette rue trouve sa fin sur
un bâtiment bas, demeure tranquille,
sans arrogance, apparemment celle
d'une notabilité du pays c'est le
palais royal. Un square devant le
palais royal. Mais continuons. Une
rue passe entre le square et le palais,
puis se jette sur une place. Là est
l'un des trois hôtels convenables de
la capitale. Derrière cet hôtel, la
rue Légé, du nom d'un Français qui,
dans le temps, montra, dit-on, de
l'amitié pour les Bulgares. Quelques
petites autres choses en bordure de
cela. C'est tout.

Ce qui différencie ce quartier, sa
caractéristique évidente, c'est que,
les jours d'hiver, on peut y circuler
sans bottes d'égoutier. Il est pavé.
Pour parler sans ambiguïté, il' n'est
pas pavé, mais recouvert de petits
rectangles, produits d'un aggloméré
jaunâtre, tellement jaunâtre que
l'on pourrait examiner les canaris
de toutes les cages sans trouver de
jaune aussi jaunâtre. J'ajoute, pour
les voyageurs qui ne seraient pas
des champions de patinage, qu'il est
difficile de se tenir sur ces rec-
tangles après une pluie. Les plantes
de mes pieds en pourraient racon-
ter long à ce sujet. Par beau temps,
c'est parfait et d'un jaune atténué.

Les dimanches à midi, après
l'office; chaque soir, vers six heures,
les habitants, vêtus avec simplicité,
inondent ces belles rues. Les uns der-
rière les autres, d'un pas de conver-
sation, le visage heureux, ils se pro-
mènent, du commencement à la fin
de l'aggloméré. L'autre jour, un cou-
ple, probablement parti pour le
grand rêve, fit quelques pas hors de

M. Prentiss Gilbert

Ligue. Le Japon lui-même tout en de-
meurant de fer sur les principes pa-
raît avoir finalement compris que la
politique étroitement particulariste a
fait son temps. Des ordres ont déjà été
donnés par l'état-major de Tokio, com-
me le signale notre excellent corres-
pondant particulier à Changhaï, en vue
de suspendre certaines mesures mili-
taires qui avaient été précédemment
envisagées. C'est encore peu de chose
et nous sommes loin de l'évacuation
demandée par les Chinois, mais c'est
déjà un signe que le Japon n'a pas
l'intention de pousser plus avant ses
mouvements militaires en Mandchou-
rie.

Lucien BOUKGUÈS.

(La suite à la troisième page.)

la piste; de tels cris l'avertirent de
son erreur que, tambour battant, les
amoureux revinrent se perdre dans
la masse. Cette foule occupe la
chaussée, en plus des deux trottoirs.
Une automobile, le tramway deman-
dent-ils le passage, elle leur en fait
un parce qu'elle est bienveillante et
sans morgue. Aussitôt après, le flot
qui s'était ouvert se referme. Les
étudiants, en casquettes rouges ou
vertes, sourient aux étudiantes en
casquettes vertes ou rouges. On
m'affirme qu'ils le font sans pensée
défendue. Ai-je jamais dit le con-

M. Tsankoff, ancien président dn Conseil

traire ? En tout cas, la Bulgarie
ne manquera ni de médecins, ni
d'avocates, ni d'ingénieurs. Mais ne
t'écarte pas de ton sujet, mon cher
ami. A huit heures et demie, chaque
soir, ce nuage humain s'éclaircit
à neuf heures, moins le quart, on en
aperçoit encore des traces. Peu à
peu, il s'évapore. Alors, autour des
maisons, les corbeaux se disputent
âprement la meilleure place pour la
nuit, et c'est fini: Sofia-capitale est
sous clé. Devant l'ensemble de ce
spectacle, le poète pourrait s'écrier

Là tout est calme, ordre,
beauté.

Poète, tu te tromperais.

(La suite à la quatrième -page.)



LE VOYAGEDE M. PIERREUVAL

M. Léon .Meyer poursuit
La ville d'où vous partez pour

l'Amérique, disait-il ensuite, est peut-
être mieux placée qu'aucune autre
pour vous dire, au seuil de ce voyage,
que les sacrifices ne peuvent pas- être
toujours, sans injustice et sans danger,
demandés au même peuple. Noa affai-
res sont pas heureuses; notre com-
merce connaît la crise notre naviga-
tion souffre gravement. Bref, la

France, n'est pas le pays riche qu'on
Imagine trop souvent et dont on
attend le sauvetage de tous les autrea
pays. Je vous en conjure, monsieur le
président, n'acceptez que les sacrifices
désormais supportables pour notre
peuple.

M. 'Ôigûon dit à M. Pierre Lavai
que la France avait confiance' en lui.

M. du Pasquier, président de la
chambre du coxûrûeçce et du port
autonome, fit un vibrant appel à.
l'union de toutes les forces françaises
et de tous les pays pour assurer la
paix et la prospérité au genre humain.

M. Walter Edge dit que des deux
côtés de l'Atlantique on attend beau-
coup, pour cette paix et cette prospé-
rité, du •< pèlerinage > de M. PierreLave.

pour l'humanité tout entière, dit
l'ambassadeur, il faut que le président
du Conseil français s'entende avec le
président Hoover.

La réponse de M. Laval
En proie à une émotion visible,

M. Pierre Laval répondit

J* ne m'attendais pas, en accep-
tant l'invitation de ia municipalité du
Havre, à recevoir un accueil si chaleu-
reux et qui mte touChe profondément.
En invitant tous les élus du départe-
ment, ami% et adversaires du couver-
iiement à mrr'iWTx" » ~»1it- rtrvtttirr»
vous avesi voulu marquer que le prési-
dent du Conseil a avec lui l'opinion
publique Jrançaise Lont enttère. Je
sens tout le prix d'une telle force et
aussi de la confiance que vous me
témoignez. Je ferai pour le mieux,
comme et Londres, comme Paris,
comme «à Bsr#n«. ..En travaillant à
Wàshtoigtoniin^foUta^cordiaUté-avec 4»

^grttndo tépwblique amérV
caine, j'ai confiance que je travaillerai
pour la paix du neotsde. C'est sur cette
parole que le veux terminer.

On fit à M. Pierre Laval une ovation
sans fin.

Pour gagner l'Ile-de-France, le cor-
tège avait toute la ville à traverser.
Ce fut partent le même accueil res-

Sur le quai de li gure du Havre. De
gauche à droite Léon Meyer. pierre

L*t»1, il"' Lavai et M. W. Edge

pectueux et ardemment sympathique
de la foule sans cesse plus nombreuse
à cette heure de la sortie des maga-
oins et des ateliers.

Au quatjd'emiârquement,la musique
du 129' d'infanterie exécuta da Mar-
seillaise et l'hymne américain, puis on
monta à bord du bateau pavoisé où les
passagers, déjà tous embarqués, accla-
maient à leur tour M. Pierre Laval.

Dans le grand salon, où l'orchestre
du bord reprit les hymnes nationaux,
le président et sa charmante fille,
Mlle José fcavkl, recevaient les der-
niers voeus <ie bon- voyage. Puis la
cloche sonnait bientôt, pour ceux qui
ne partaient pas, le signal de descendre
à terre. Nous n'avions plus qu'à courir
au bout de la jetée pour voir une der-
nière fois M. Pierre Laval à la passe-relle du commandant agiter son mou-choir vers la rive baignée de soleil.

Mlle JOSÉ LAVAL

Mlle José- Lavai, qui, ainsi que
nous le dis%ns~plus haut, est partie avec
son, père pour les Etats-Unis, ne l'y
accompagne nullement comme colla-
boratrice. Les problèmes de la poli-
tique sont bien trop graves pour sesvingt ans.

La fille du président ,du Conseil, qui
partage ses loisirs entre l'auto, le ten-
nis et l'équitation, profitera du voyage
paternel pour entrevoir l'Amérique.
Mais :elle n'accompagnera pas son
père jusqu'à Washington. Durant
les trois jours qu'il y passera en
conversation avec M. Hoover, à la
Maison Blanche, Mlle José Laval
restera à New-York, qu'elle visitera

2. Feuilleton du Peüt Parisien, 17-10-31LA NUIT <
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LE PIEGE D'UNE NUIT D'ETE

I (suite)
La belle vie

Un sourire pincé, furtif, erra une se-
conde sur le masqué fermé d'Ârnault
du Pagant à cette réplique.

Alora ? demanda-t-il. que fait-on ?
On boit?,

Non On soupe chez moi, répondit
Odette. Et on y dansera J'ai invité ce
soir von der Stucker et sa Vivette. Ray.
mond Laugier doit amener Saacbez et
Incarnacion Guerrero Louise de Beau-
chant viendra avec ses danseurs. le

charmant Georgesco. ma chère, et son
ami, le baron de Watmanyi. Il y aura
encore Marcelle Daubaz et son Japo
Dais, le prince Kamatsoura/ Enfln, les
trois frères Weill avec autant de poules
de luxe.» sais pas lesquelles.

Well 1 approuva Ambighios. Ça
aéra très parisien,

Arnault dit, d'un ton courte
Odette

Copyright bg Ga^ton-CU. Richard
Traduction et reproduction interditea en
tous pays,

sous la conduite de Mrs 'Stimson en
attendant le retour du président du
Conseil.

YERS L'AMERIQUE.
A bord.de l'Ile-de-Franoe,

(Pfir radio de' notre ettuoj/ê spécial.}
C'est vraiment chose stupéfiante que

la rapidité' avec:' laquelle» après le dé-
part, la vie s'organise à bord d'un
énorme transatlantique comme l'Ile-
de-France. Un 'après-midi a suffi à

M. Laval serre la main dn mécanicien dit
train transatlantique à l'arrivée au Havre
deux mille passagers, qui se sont en-
gouffrés ce matin dans ses différents
ponts, pour s'installer et prendre déjà
les habitudes avec lesquelles on ne
rompra qu'en vue des côtes améri-
caines.,

M. Laval, très en forme et en éxcel°
lente humeur, .a gris pô*3sssion4du m'a-,
gninque- -appartement décrit- par -le
Pettt Parièièiï et que Mlle' Laval a
passé plusieurs heuxes à décorer, ex-
quisement d'ailleurs, avec les multi-
ples gerbes de fleurs remises au départ
de Paris au président du Conseil. Il lui
en est même tombé du ciel grâce. à
l'Aéro-Club du Havre

Durant tout l'après-midi ce fut, sur
son bureau, une àffiuehce presque inini
terrompue de marcoBigramme&–y
compris celui de M. Aristide Bfiànd
lui apportant tous .des vœux de, bon
voyage et de succès.

Des Etats-Unis également, de nom-
breux télégrammes sont parvenus.
M. Laval a répondu. Les appareils de
T. S. F. n'out pas chômé.

On a annoncé que M. Hoover avait
l'intention de suggérer+la prise de-coB-
tact immédiate entre tes experte ftao,1-
çais et cotiseraient
ainsi de leur -côté -pendant ••queutes
deux présidents auraient'leurs entre-
tiens.

Un autre télégramme, non moins
intéressant, a signalé le vif désir du
sénateur Borah, président de la com-
mission des affaires étrangères,d'avoir
une conversation particulière .avec
M. Laval. iParmi les ATnérîeatns à 'borfr se

vient de Baie. Il a. eu, l'après-mïdi,
une conversation prolongée avec MM,
Rist et Bueff ainsi qu'atec M. Par-
mentier, qui figure aussi parmi leg
passagers.

Les Américains avec lesquels j'ai
causé se félicitent vivement du voyage
de M. Laval. Ils attendent la- fin de la
campagne absurde, commencée depuis
deux jpurg dans la presse américaine
li:i::l"i:ir!liilLOJ::l!;im::i:'l;il:'|i;l:-|iri iiiii;i:;i:;inriMBil

AUon$, bon Il faut que j'achète un nouveau pardessus d'hiver j'ai complètement usé le mien cet été 1

Très parisien Pourtant, ma betle
Odette, vous m'excuserez si je file Jt
l'anglaise vers deux heures. Il mé fait
dra être à Paris demain avant nûïdi.^
Et je voudrais dormir un peu.

Comme Il vous plaira dit Odette.
Elle toucha Hervé à l'épaule et dit

Tu viens aussi, toi ? Ça te chan-
gera les idées

Nen, mercl répondit le jeune
homme. Je ne serais pas à la pagne. Je
préfère rentrer chez mot.

Idiot, va tu vas remâcher ta
poisse tout seul, alors ? Allô= vient
donc insista Odette.

Merci J'ai dit non, c'est «on i
répliqua sèchement Hervé.

Il jeta ua billet sur le plateau du
barman, serra les mains des trois hom-
mes, baisa le bout des doigts de la
jeune femme, dépitée, et s'en tut, d'un
pas rapide, vers le vestiaire.

Aimable, ton cousin Ht Odette ens'adressant à Hughes.
Ah fichtre non répondit le

jeune homme. Il a des yeux, ce soir,
et un air.- Quand fl est comme ça,
mieux vaut le laisser en face de son
cafard. autrement il serait capable de,
faire un mauvais coup.

Penses-tu fit Odette. Il a tçr
cerise. 11 est grognon.

D'autant plus, acheva Hughes
en baissant la voix. qu'il est au bout de
son rouleau et qu'avec un gars de sa
trempe., mieux vaut se garder à car-
reau. Pas commode. le cousin. J'en
sais quelque chose-

a Il est sur une planche salement
savonnée en ce moment. Et il nefaudrait pas grand chose pour le. faire
glisser jusqu'en bas 1 Quel caractère,
bon Dieu

Arnault du Pagant et le docteur Am-
bighios échangèrent un bref regard à
Ces mots d'Hugaea de Fiohara.

et qui représente la France comme
poursuivant la chute dit dollar.. Mes
interlocuteurs attachent également
une haute importance à l'invitation'
adressée personnellement par M, .Mel-
Ion, ministre des Finances, au prési-
dent du Conseil. - '

UN RADIOGRAMME
DU PRESIDENT DU CONSEIL

AU DEPUTE-MAIRE DU HAVRE

"A,'boxa de
Se Yfte-*dv*Jrance,M* Pierre. Lavai,

président;. du Conseil; a envoyé a
M. Léon Meyer, député-maire du
Havre, le radiotélégramme suivant

Votré magnifique réception et le
cTialeuremB accueil de la population du
Havre m'ont profondément touché.. Je
m'efforcerai -de réaliser lee vœux que
dous m'avez, exprimésavant mon départ
et qui sont ceux de la ZSrowc» tout en*

EN CROISANT_LE « PÀWS

Le Hatré; 16 octobre' {ctép. Bavaa.)
A 15 h., 30, l'Ile-de-France a croisé

le paquebot Paris au large des côtés
de France par un temps magnifique.
M. Lavai a radiotéléphone du bord
le message suivant

J'adresse mon amical 'salut au cenn-
mandant, à l'équipage et aux passa-'
gers du paquebot Paris. ,de. viens de
quitter la terre française pour me ren-
dre à Washington, où je vais aceomplir
une grande mission affermir, encore
la, coopiration entre deux grands pays,
les États-Unis et la France, et recher-
cher,avec le président Tîoover, les-de ramener la confiance et de

consolider la paix du mbnde.

UNE ESCORTE D'AVIONS

Le Havre, 16 octobre (dép. Havas.)
L'AérorClub du Havre a envoyé des.

gavions escorter V lie-de-Franceau large
de la côte française. Un des pilotes a
réussi à lancer sur le pont une magni-
fique gerbe de fleurs enrubannée aux
couleurs nationales, destinée à M. Laval
et portant l'inscription suivant
-La, -.France restera -grande dans

un monde^apaisé.

Un ^iiîçrend enttee tes aviateoxs
Johansen et Hody

Berlin, 16 octobre (dép. Petit Parisien.)
On se rappelle le sauvetage presque

miraculeux des aviateurs Johansen,
Rody et Veiga, qui, après avoir flotté
pendant six jours et six nuits, dans
l'Atlantique nord sur leur avion, furent
pris à bord d'un navire norvégien.

Ott 'aurait pu espacer -que de pareil
les~â:d,ûffrâhçes endurées ejî^^thrMùn'

trois ai:ia.téi|r&' d'unearaitië. éternelle, mais îl en .est tout au*
trement Immédiatement après son sau-
vetage, Johansen réclama à Rody le
paiement du salaire convenu de 5.000
marks. Rody refusa de donner satis-
faction à la demande de son compa.
gnon'qui eut alors recours à un moyen
peu délicat.

Hier les deux aviateurs lurent, reçus
solennellement à Hambourg. Quelques
heures aptès cette réception, «n; huis-
sier se-.présenta à l'hôtel -où Rody "était
descendu et saisit dans sa ;ch.amTJre. tput
l'argènj. cfuè t'aviateur.avait "en. s'a ..pos-
session, soit 'un montant de 1.200 marks.

Le gouvernement irlandais
prend des précautions

contre les îauteurs de troubles

TidÇ;d*es,Octobre idçp. Bavas.)
'que' le

fajt iotgaaîseî,: PoîJidement des caftips
destinés à Tecevoir les nombreux mem^
bres d'orgahisatlcins rêvôlntionnàirës
qui pourront être arrêtés d'ici peu,
lorsque l'acte de salut public seraapplicable.

Le journal ajoute que la police et
lea autoritésmilitaires se tiennent
prêtes à contrecarrer' toute, 'résistance
des rebelles qui feraiep^; usage d'armes
quelconques et déclare "(jjjev des cen-
taines de personnes seronC-sttrêtées.

Ça lui Passera1 dU le Levantin
avec sort sourire huHeuic Tout passe
PahT pàiïT pah ajonta-t.il en levant
ses deux mains, les paumes ouvertes
en dehors, à la hauteur de ses épaules,
à quoi bon sé faire dé la bile ? On jour
la chance, lé lendémain la poisse C'est
la roue qui tourne, ça

Tu as raison, gros lard! répliqua
Hughes avec un rire nerveux. Allons
souper. J'al une faim de loup Et j'al
une envie folle de rigoler.

Des paa dans l'ombre.
Madame n'a plus tresoln de rien ?

demanda la femme de chambre tes
yeux grog de sommeil.

Non, merci, Brigitte vtus pouvezaller vous coucher.» Dormez jusqu'à
onze heures. Je ne. me lèverai pas
avant midi.

Merci, madame. Je souhaite une
bonne nuit à Madame!

Bonne nuit, Brigitte
La femme de chambre disparut

Odette de Trégor, allongée dans son lit,
pressa le bouton de 14 paire électrique
qui pendatt à son chevet; Les lumières
s'éteignirent.

Une veilleuse bleue s'éclaira, piquant
l'ombre donce d'un rayonnement sourd
de phosphore.

La jeune femme demeura longtemps
Immobile, les yeux grands ouverts dana
l'obscurité.

Lasse, énervée, elle ne pouvait pour-
tant pas s'endormir et revivait, pleine
d'un amer dépit, les deux heures qui
s'étaient écoulées depuis son retour au
logis. La moitié de ses invités, pour
commencer, lui avalent fait faux bond.
Von der Stucker et sa belle amie Vi-
vette de Hoëcker, à demi ivres, s'étaient
chamaillés en allemand. les poules de
luxe, amenéea par les frères WeUL^c*

1,Deux nouveaux crimes
sont mis à la charge

des soeurs.. Schmid
Elle. auraient fait disparaître tueeet-
ttvement une vieille Anglaite, puia unrifugié, George* X^Ulette, qui était

devenu le mari de Phifomène
Marseille, 16 octobre (dép. Petit Paris.)

Une double informatlon a été ou-
verte par M. Rochu contre les soeurs
Schmid pour deux assassinats. On con-naît le passé des seeuie Schmid et
comment PhHomène, gouvernante chez
une marquise italienne à Paris, dut de
ne pas être inquiétée pendant la guerre
aux relations de sa maîtresse. Yvonne,
sa soeur, était venue la rejoindre et
elles avaient fait la connaissance d'une
vieille Anglaise connue sous le nom
de lady Arnould, née à Calcutta.

Leé trois femmes quittèrent ensem-
ble Parts' avaSit la fin ôe la guerre et
'vinrent s'installer près de Marseille.
En 1921 les • sosuîré Sehmid s'établis-
salent confectionneuses à' Saint-Bar-
nab6 où les rejoignirent le réfugié
Çeorges Villette. Deux mois après
lady Arnowld mourait. En mars 1924
Philomène. épousait Villette qui, deux
mois après, mourait.

Sarret avait accusé formellement les
deux soeurs d'avoir- fait disparaître
lady Arnould et Villette la justice
n'avait jusqu'ici prêté qu'une oreille
assez distraite à ces accusations. Mais
voici qu'est parvenu au parquet de
Marseille -un nouveau témoigna^» qui
révèle des faits assez troublants^ Ce
témoignage est de Mme Beaulieu, qui
fut contremaîtresse dans l'atelier de
confections des sœurs Schmid. Le mari
de Mme Beaulieu, actuellement inspec-
teur principal de police mobile à
Rouen a, en effet, écrit au parquet
tout ce qu'avait remarqué sa femme à
l'occasion de ces deux décès. En ce qui
concerne celui de lady Arnould, ene
aurait' vu sur le cadavre des traces de
strangulation. De plus, elle aurait
entendu dire par la suite à Villette, au
cours de discussions avec les" soeurs
Schmid Vous savez bien que je n'ai
qu'un mot à dire pour vous envoyer
au bagne. »

En ce qui concerne la mort de Vil-
lette, on a moins d'éléments.Néanmoins
les soeurs Schmid entourèrent ce décès
et les obsèques de tant de mystère quetoutes les hypothèses sont autorisées.

Devant ce nouveau témoignage,M. Rochu à ouvert ûjte. double infojr-à l'effet' de recueillir tous les
témoignages possibles. Il sera en tout
cas difficile d'obtenir la preuve que
Villette a été empoisonné, car le mal-
heureux ayant été inhumé en 1924 dans
la fosse commune, ses restes ont été
brûlés cinq ans après. Quant au corps
de lady Arnould, il aurait été enterré à
Paris. Mais où ? M. Rochu va faire
faire les recherches nécessaires et une
fols qli'ori l'aura retrouvé, il fera pro-
céder à l'exhumation»-*
Une conférence des représentants'

de l'industrie diamantaire
a en lien à Bruxelles

Bruxelles, 16 octobre <dép. Petit Par.)
Sir Ernest Oppenheimer, président

de la Diamond Corporation de la Beers
Cy, a réuni, hier, à Bruxelles, les repré-
sentants de la commission internatio-
nale de J'industrie et -du commerce dia-
maDtawesyet ceux de l'Alliance w-niveiv-
selle-' des ouvriers diamantaires, Il$'
devaient discuter sur la situation'. de'
l'industrie diamantaire et des moyens
de remédier à la crise actuelle.

Ont assisté également à cette confé-
rence sir Franck Meyer, député, M.
Chairman, de la Beers Cy, M. Je Wis-
pelaere, directeur de la For Minière du
Congo, M. Lipschutz, d'Anvers, un des
chefs de l'industrie diamantaire belge,
et M. Van Berckëlaeg, sénateur, leader
des ouvriers diamantaires.

Après la. réasion nous à^oiis pu
recueillir les 4pcla*'âitans suivantes dm
sa- Ernest OppenHeimer;'

Notre entrevue n'a Constitué qu'un
premier contact. Ni^uà avons examine
la situation ^générale.dû- marché dia-
mantaire et nous nous sommes occu-pés du programme d'entente interna-
tionale qui a été envisagé pour la dé-
fense de 1'iriSustriè diamantaire. Nous
aurons une nouvelle féunion à bref dé-
lai mais, dès à présent, je suis opti-
miste quant au résultat de nos efforts
en -faveui d«' notre industrie;

révélaient si stupides, qa'on les avait
c, laissé tomber Pendant ce temps,
Arnault et Ambighios, sans toucher à
rien, ou presque. s'entretenaientà voix
basse de leurs affaires. Et le bel Hu-
ghes, rendu plus nerveux et plus acerbe
encore par les cocktails et le Cham-
pagne, bus sans mesure, avait pris la
porte, après une aigre dispute avec
Louise de Beauchant.

Lui parti, ç'avait été, une heure du-
rant, une beuverie sans joie, une
morne fumerie, traversée par les rires
de.commande des femmes et les galan-
teries forcées des hommes. Et sur ce
souper qui eût pu être charmant et
joyeux, l'horrtble ennui qui presque tou-
jours pèse sur les fêtards et les oisifs
les avait tous couverts de ses cendres
invisibles. Et c'était cela, pourtant, que
dans les masses populaires, on appe-
lait la belle vie.

La jeune femme, dans sa nuit, eut unsourire d'une lassitude infinie. Elle sesentait mal à l'aise, avait chaud et la
brûlante sécheresseque laissent derrière
eux les ehampagnes trop secs et les al-
cools trop nombreux lui râpait la gorge
et la tenait éveillée.

Flûte dit-elle à mi-voix. Je vais
encore m'endormir à six heures du ma-
tin Et ce que j'ai la pépie

Elle rejeta loin d'elle ses drapa de
soie, ses légères couvertures, se leva,
s'ébroua et se dirigera vers son cabinet
de toilette% Le désir de boire un grand
verre d'eau pure bien froide était né
en elle, brusquement, et elle le voulait
satisfaire.

Mais à peine fut-elle debout qu'elle
s'immobilisa, et, un peu haletante, ten-
dit l'oreille.

Des paa précautionneux et lents, des
pas d'homme, faisaient crisser le gra-
vier de l'allée, en bas, dans le jardin,

Odette frémit de tout eoa être-

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La 4amme du Souvenir sera ravivée par
l'U. N. C. de la Garenne-Colombeset celle
de Nanterre.

Exposition» Association artistique de la
Bourse, Palais de la- Bourse. Rétros-
pective Degas, orangerie des Tuileries.

Art photographique, 51, rue de Clichy
(clôture demain). En plein air Mar-
ché des arts, du boulevard Saint-Germain
à la rue des Saints-Pères. Artistes pro-
fessionnels français, boulevard Saint-Mi-
chei (musée de Cluny)-. Groupe des
Dix, chaussée de la Muette. Artistes
de Montmartre, boulevard du Montpar-
nasse.

Exposition coloniale 13 heures, déjeuner
offert par le commissariat général aux
délégations municipales de Varsovie. de
Poznan et au bourgmestre de la Haye
14 h. 45, à la salle des fêtes de la Cité des
informations, séance de cinématographe
16 heures, au pavillon des Forces d'outre-
mer, conférence de M. Farineau 18 h..
vin d'honneur offert en la salle des

congrès par le commissariat général aux
membres du congrès de-la presse républi-
caine périodique de Paris et de la ban-
lieue; 21 h. en la salle des fêtes de
la Cité des Informations, dernière repré-
sentation de la t Féerie africaine », Dans
la journée congrès de pathologie com-
parée, congrès des langues africaines (au
Musée des colonies), congrès de la presse
républicaine et périodique, congrès de la
Fédération. des métreurs, congrès des
parasites industriels dans la radio.

Réunions d'anciena combattants 281 et
R. 20 h. 30, 65, fauboue*?. Saint-

Martip. 121' R. A. I*. 21 h., 108, fau-
bourg Saint-Honoré. l«r et 41' n. C. "P.,
21 h., 21, rue Réaumur. 37-, 237' R. I.
et R. I. T.. 21 h., SS, boulevard Bonne-
Nouvelle. 116' R. I.: 21-h., 27. rue Vi-
vienne. zouaves, 21 h., chez Zün-
mer (Chàtelet). 44 et B. C. P.,
21 h.. 64 bis, rue Satnt-Maur.

Brimions La santé de la famille, 8 h, 45,
5. rue Las-Cases. Les Amis de Napo-
léon, 15 h.. Exposition coloniale, Syn-
dicat des propriétairesà moyens et petits
loyers, 14 h. 30, salle Wagram. Club
du Faubourg, 14 h., rue Cadet.

Fête», concerts, bals Association des mu-tilés, réformés et veuves de guerre.
20 h. 30, mairie du X». La aanté de la
famille, 20 h. 30, Sorbonne. Cercle
artistique « les Anciens ». Cercle mili-taire. Les concerts au Sana, 20 h. 30,

rue Danton.
Banquets A. C. du 415- R. I., 19 h. 30,

rue Saint-Lazare. Ingénieurs des
Arts et Métiers, 19 h. 30, palais d'Orsay.Congrès international de pathologie
comparée, 20 h., hôtel Clarldge.

Sports: Courses à Auteuil, à 13 h. 30.
Hockey sur glace au Palais des Sports, à
20 h. 30, Berliners contre Stade Français.
M-. A- François-Poncet, ambassadeur

de France à Berlin, a quitté Paris,hier à 15 h. 25, par le Nord-Express.
rejoignant son poste.

Les galeries Georges Petit, 8, rue de
Sèze, organisent, jusqu'au 29 octobre,
une exposition des oeuvres du peintre
Marc Antoine portraits, paysages,fleurs.

Aujourd'hui, à 16 heures, le jour du
quatre-vingt-deuxième anniversaire de
la mort de Frédéric Chopin, ses com-patriotes et ses admirateurs se réuni-
ront au cimetière du Père-lAehaise
pour commémorer l'arrivée, il y acent ans, du grand musicien polonaisà Paris. Cette réunion aura lieu surl'initiative de l'Association des jeunes
musiciens polonais à Paris.

A l'occasion de l'anniversaire de la
naissance du roi Carol de Roumanie,
un Te Deum a été chanté.-hier enl'église roumaine de la rue Jean-de-
Beauvais.

En présence d'une assistance consi-
dérable, ont eu lieu à Quimper'Jes obsè-
ques de M. Emmanuel Deleoluze, prési-dent de la chambre de commerce,ancien maire de Douarnenez, conseillerdu commerce extérieur, mort à l'âgede soixante-dix-sept ans. Le défuntsiégea à la chambre de commerce pen-dant plus de trente années.

1-es.pafttmesVichy-Etatdoiventleurs,qualités hygiéniquee au set Vichy-,Etat extrait des. sources de EEtatAprês et entre les repas, elles facili-tent la digestion. Exiger la marque.
Aux Editions « Le Rouge et le Noir »(librairie Corti, 6, rue de Clichy, Paris)parait actuellement un poignant romand'amour du docteur Lucien Graux, inti-tulé 8ms le signe d'Horus.

Quadruple exécution à Chicago
Chicago, 16 octobre (dép. Havas.)

Quatre hommes accusés de'meurtres
ont été exécutés ce matin
On envisage au B. J. T.
une conférence du travail

des Etats asiatiques
Genève, 16 octobre (dép. Havas.)Dans la séance de ce jour, le conseild'administration du B. I. T. a auto-riiaé, par 12 voix contre 8, M. AlbertThomas, directeur du bureau, à con-sulter les gouvernements. des Etatasiatiques membres de J'organisation estdes Etats ayant des possessions ter-ritoriales en Asie, sui l'opportunitéd'une conférence consultative du tra-vail des pays asiatiques.

Les représentants japonais au conseil
et le délégué français, M. Picquenard,
ont combattu le projet comme préma-turé. Les points sur lesquels les gou-vernements seront consultés seront
la- composition de la conférence et les
questions à inscrire à l'ordre du jour,Parmi les questions dont la contérentx
asiatique consultative pourrait s'occu-
per figurent 1° le problème de la rati-fication des conventions par les Etats
asiatiques; 2° l'ordre du jour des confé-
rences futures; 3° le siège de la pre-mière conférence asiatique du travail.

Une proposition du groupe national
qui tendait à faire ajourner toute déci-
sion à cet égard a été écartée.
La Foire gastronomique de Dijon

C'est le 31 octobre que la célèbre
Foire gastronomique de Dijon, marché
mondial de l'alimentation solide etliquide et rendez-vous de tous les gour-mets, ouvrira ses portes pour la
onzième fois. Elle durera quinze jourset s'accompagnera de fêtes splendides.

Elle surprit encore un léger froisse-
ment de feuillages auquel succéda unfaible grincement, qui se tut aussitôt,
puis reprit pour se taire encore. Enfin
le craquement assourdi d'une lame de
parquet parvint jusqu'à elle.

On est dans le salon pensa
Odette. C'est la fenêtre de droite qui agrincé tout ci l'heure- La iame de par.
quet qui craque. On va ouvrir la porte,
sans doute.

Elle avait oublié sa soif, sa lassitude,
son énervement.

D'un mouvement souple, rapide, elle
se coula, pieds nus, vers sa table de che-
vet, tâtonna, dans l'ombre, attira à elle
un tiroir- Tout de suite, ses doigts
s'énervèrent, une seconde, au contact
froid de l'acier d'un browning.

Elle saisit le pistolet, d'une main qul
ne tremblait pourtant pas. Et, l'ayant
armé, elle passa vivement une robe de
chambre posée au pied de son lit, en
serra solidement la cordelière sur sesreins, puis, de nouveau, prêta l'oreille.

On montait l'escalier d pas sourds.
Odette écouta, sans bouger.
Et, tout à coup, une phrase parHughes de Clohars, touchant son cousin

Hervé, fulgura, éblouissante. dans la
mémoire de la jeune femme.-

Quand il est comme ça, avait dit
le jeune homme, il est capable, de faire
un mauvais coup.» d'autant plus qu'il
est au boui de son rouleau.

Un frisson glacé parcourut la jeune
femme, des reins à la nuque.En un éclair, elle revit le beau gar-
çon, aux yeux gris-bleu si énergiques et
si Sers, aux cheveux de soie brune, auteint clair, affaissé, morne et songeur,devant son verre de whisky au bar du
privé. Elle se souvenait des regards
troubles, égarés, qu'il avait eu! devant
elle, de l'expression dure et glacée qu'il

Le Président de la 'République
inaugure la rétrospective

du peintre Dinet

M. Paul Doumer a visité hier matin,
au palais des Beaux-Arts, à l'Exposi-
tion coloniale, la rétrospective des
oeuvres du peintre Dinet. Le Président
de la République, qui était accompa-
gné de M. Lucien Hubert, sénateur et
ancien ministre, et du colonel Garin,
de sa maison militaire, est arrivé à
11 heures. Les honneurs lui ont été
rendus, devant le Palais des beaux-
arts, par un détachement de spahis
marocains.

Le chef de l'Etat, sa descente de
voiture, fut reçu par M. Maurice
Petsche, sous-secrétaire d'Etat aux
Beaux-Arts; le maréchal Lyautey, le
gouverneur général Olivier, M. Henry
Bérenger, sénateur et ancien ministre,
et M. Klein, commissaire de la section
des beaux-arts.

Dans l'assistance, parmi laquelle on
notait de nombreuses personnalités
des milieux artistiques et coloniaux,
on remarquait tout particulièrement
MM, Albert Besnard et Landowsky.

Mme Dinet-Rollins, sœur d'Etienne
Dinet, a présenté les œuvres de l'ar-
tiste à M. Paul Doumer, qni n'a pas
caché son admiration pour la puis-
sante est l'originalité du talent du
grand orientaliste disparu.

Le Président de la République, après
avoir longuement parcouru le palais
des Beaux-Arts, l'a quitté à 11 h. 40,
salué avec, déférence par un nombreux
public.

M. Paul Doumer reçoit
les- nouveaux ministres

du Chili et de Liberia à Paris
Le Président de la Républiquea reçu,hier après-midi, en audience officielle,

rà 15 h. 30, M. Manuel Amunategui, qui
vient d'être nommé ministre du Chili à
Paris, et, à le h. 20, le baron de
Bogaérde/ qui vient d'être nommé
ministre de Libériae. Paris.

Les nouveaux ministres ont été reçus
au palais de l'Elysée avec le cérémonial
habituel.

C'est également l'opinion àe
neufsur dix des fameuses étoilesTE de cinéma d'Hollywood quiII /II II 11 choisissent ce Savon pur et blanc
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i avait prise, quand, tout en causant aveclui, elle caressait machinalement sonbeau collier, d'une main où étincelaient
des bagues précieuses.

Si c'était lui, pourtant ? pensa-t-elle. Je lui ai dit que, ce soir, j'avais
pour plus de quatre millions de perles
et de diamants sur moi. Ça a pu le
tenter, s'il est à sec™

Les pas précautionneuxs'étaient arrê-
tés, juste devant sa porte. Le courd'Odette battait follement dans sa poi-
trine, mais elle ne bougeait non plus
qu'une pierre, bien qu'elle perçût, der-
rière les battants, le souffle haletant,
court et rauque de l'homme qui étaitlà. La main droite serrée sur la crossede son arme, le doigt sur la détente,
elle prit silencieusement la poire élec-
trique dans sa main gauche, prête à la
fois, si l'homme ouvrait la porte, à
donner la lumière et à faire teu

Quelques secondes s'écoulèrent, lon-
gues comme des siècles. Puis les pas de
l'homme s'éloignèrent dans le couloir.
Il s'arrêta, ouvrit la porte d'une pièce
voisine.-

lt eat dana le cabinet de travail,*
n sent où j'enferme mea écrinam Pas
d'erreur ce doit être luit pensa la jeune
femme.- Eh bienl mox petit, on va voiri
d nous deux 1

Odette lâcha la poire électrique,
marcha vers la porte, l'ouvrit sansbruit, se glissa dans l'entre-bâillement.
Ses pieds nus frôlaient silencieusement
les tapis. Parvenue dans le grand cor-ridor, elle vit s'inscrire au plafond du
cabinet de travail un large rond de
lumière électrique et perçut, en même
temps, le bruit d'un tintement de clefs,
puis le léger grincement de l'abattant
du secrétaire que l'on abaissait aveoprécaution.

Odette «"arrêta- EU* ee sentait so-

Ce pot-au-lait, le Pex Lustu
cru vous l'offregratuitement-
en échange de 36 de aes
portraits découpes dans les
boîtesdes célèbrespâtesaux,
oeufs frais. Collectionnes
soigneusement les Pèr'Lus.
tnern et envoyez.les ptr
lettre anz Et" Lustucru à
Grenoble.Nombreuxautres
cadeauxutiles et de valeur
Demandez-en la liste complète'
à votre foui niweur ou aux Eta-
blittements Lustucru»Grenoble.

I Vous aurez chez vous,
gratuitement|

et sans attendre, les dernières f
nouvelles du Petit Parisien' V |

en téléphonant de 10 heure* I:.|i du matin a heure du malin |,
!| à Provence 99-09 1
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Ctst un très bon sa)on déclare
BESSIE LOVE, la célèbre star

Il est Blanc, Blanc et il le reste.
Exigez-le poursauvervotre peau.

lide, souple, agile, résolue et tucide,
mais pourtant son cœur battait un peutrop vite. Elle respira profondément
pour le calmer, puis reprit sa marcha-
et entra dans la vaste pièce dont
l'homme, sans doute pour se ménager
une retraite plus prompte en cas de
surprise, avait laissé la porte eatr'ou-
verte.

Odette, son browning bien en main,
prête à tirer, regarda curieusement ce
que faisait le voleur.

Il avait attiré sur l'abattant du
secrétaire le pesant coffret d'acier on,
la jeune femme enfermait ses écrins.
Et d'une main tâtonnante, hésitante, il
essayait, les uses après les autres, tou-
tes les clefs d'un trousseau asses voiu-
mineux, sans parvenir à faire jouer la',
serrure.

Près du coffre, une lampe électrique'
de poche était posée, de façon à éclairer.
le plafond. La lumière ainsi se rabat-.
tait en-clarté diffuse qui baignait toute
la pièce d'une espèce de rayonnement
phosphorescent.

Immobile, contre té chambranle de la
porte, Odette avait posé la main sur lar
commutateur du grand plafonnier et.
elle attendait, les dents serrées, prête «-
toute éventualité >/

C'est lui i pensait-elle. La Ktt*
canaille tost de même i Me voler, naei t.

L'homme, tout bas, jurait de ne point-,
trouver la bonne clef et son souffle sefaisait plus rauque.

Alors la jeune femme braqua son
arme sur lui, donna brusquement la
lumière et d'une voix qui chevrotait un'
peu lui dit, gouailleuse, dans le Sot de-
clarté qui llnoridait "•

Non, mais des fois. faudrait-U que
fe t'aide, clsdri t
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AUX DÉLIBÉRATIONS DE GENEVE

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE
Membre permanent du conseil de la

S. D. N., mais par ailleurs signataire
du pacte Kellogg, le Japon ne peut
guère, sur le terrain politique, récuser
le droit moral des Etats-Unis qui,
eux aussi, ont de gros intérêts en
Chine d'avoir voix au chapitre dans
une affaire de portée aussi générale
et qui risque, en particulier, de trou-
bler l'équilibre établi sur les rives du
Pacifique.

Sans doute, l'opinion publique nip-
ponne reste encore fort excitée, mais
elle reviendra sans doute à des senti-
ments plus raisonnables lorsque se-
ront exactementconnues les modalités
de la collaboration américaine à
l'œuvre pacificatrice de la S. D. N.
A cet égard, les instructions très pré-
cises que M. Stimson a envoyées dès
hier soir à M. Prentiss Gilbert, consul
général des Etats-Unis à Genève, ne
manqueront pas de produire à Tokio
un effet apaisant. Fidèle à la doctrine
de Monroë, le gouvernement de
Washingtonn'entend aucunement avoir
en la personne de son représentant une
sorte de membre illégal du conseil,
mais un simple auditeur-observateur
chargé de l'informer rapidement afin
de lui permettre une action diploma-
tique concordante avec celle des autres
pays. M. Prentiss Gilbert siège au
conseil en qualité d'invité et pour ma-nifester la présence de la grande na-
tion qui fut, avec la France, l'initia-
trice du pacte Briand-Kellogg de
ce pacte Kellogg qui, en les circons-
tances actuelles, a été, comme il sera
de plus en plus, le lien entre les Etats-
Unis et la S. D. N.

La crainte, qui s'est fait jour auJapon, que les droits nippons en Mand-
chourie pourraient souffrir de l'inter-
vention de la S. D. N. n'est point
justifiée. La ligue connaît ses devoirs
de gardienne des traités. Nul ne songeà Genève à diminuer le moins du
inonde les droits spéciaux et impres-
criptibles du Japon en Mandchourie.
Ce qu'on veut écarter, c'est la menace
de guerre qui plane sur l'Extrême-
Orient. L'action conciliatrice du con-
oeil se limite à cet objet.

Maintenant que l'incident de la par-
ticipation américaine se trouve habi-
lement réglé grâce aux inlassables
efforts de M. Briand, qui en a été ré-
compensé par l'approbation unanime
de ses collègues et notamment par les
compliments chaleureux de lord Rea-
ding, les diplomates de Genève vont
s'appliquer à chercher les meilleurs
moyens de concilier l'évacuation de la
zone nouvellement occupée de la
Mandchourie avec la sécurité des res-
sortissants japonais. Le problème est
difficile, mais en adoptant un système
progressif, on parviendra peut-être aubut poursuivi tout en sauvegardant le
prestige militaire du Japon et la sou-
veraineté de la Chine. L. B.

LA REUNION DU CONSEIL
Genève, 16 octobre (dép. P. Parisien.)

Le représentant du Japon restant
inébranlable dans son opposition, le
conseil de la Société des nations a
passé outre et a approuvé, ce matin,
en séance plénière et publique, l'invita-
tion adressée au gouvernement des
Etats-Unis, qui fut aussitôt-câblée à
Washington.

En voici le texte
J'ai l'honneur de vous informer quele conseil de la Société des nations aapprouvé aujourd'hui les termes de la

proposition que j'ai eu l'honneur delui faire en ma qualité de président du.
conseil.

J'ai, en conséquence, l'honneurrd'adresser au gouvernement des Etats-
Unis l'invitation contenue dans ladite
proposition.

VeUillez agréer, monsieur le secré-
taire d'Etat, les assurances de ma haute
considération.

Signé BRIAND.
En ouvrant la séance, te p -aident

Briand rappela d'abord lei conditions
dans lesquelles fut posée la question
de la collaboration américaine. A ce
propos, il donna lecture d'une lettre
par laquelle M. Yoshizawa lui avait
fait part des scrupules d'ordre juri-
dique et constitutionnel qui l'obligeaient
à réserver la liberté de décision de son
gouvernement. Il communiqua égale-
ment à ses collègues la réponse qu'il
avait adressée au délégué japonais et
dans laquelle il s'appliquait à dissiper
tout malentendu.'

Ce qu'on propose maintenant, c'est,
dans le même esprit et afin de coor-
donner les efforts communs du conseil
et du gouvernement des Etats-Unis,
d'inviter ce gouvernement à envoyer
un représentant qui prendrait place à
la table du conseil sans pour cela y
aiéger comme membre.

Mais malgré ces explications, et
malgré les assurances qui lui furent
données, hier, en séance privée, et envertu desquelles l'invitation adressée
aux Etats-Unis ne préjuge en rien
du règlement des questions juridiques
et constitutionnelles ainsi soulevées,
M. Yoshizawa se montra inflexible.

C'est en vain que lord Reading fit
une suprême tentative pour essayer de
le convaincre.

Résumant le débat. M. Briand expli-
qua alors que ces divergences de carac-
tère théorique n'infirmaient en rien
< le désir unanime de voir les Etats-
Unis apporter au conseil te concours
le plus large possible >.

Jamais, dit-il, le représentant du
Japon n'a été en contradiction sur cepoint avec les autres membres du
conseil. Toujours le Japon a été aupremier rang des Etats qui ont sou-haité que, dans toutes les circonstan-
ces possibles, le gouvernement des
Etats-Unis fût invité à envoyer un
observateur. Seules les questions juri-
diques ont déterminé le représentant
du Japon.

A la suite de cette mise au point,
le représentant de la Pologne déclara
qu'il s'associait à l'invitation, mais
insista sur te fait que la question de
fond n'est pas tranchée et exprima
l'avis que, dans des circonstances de
ce genre, le dernier mot doit apparte-
nir aux organismes juridiques com-
pétents », c'est-à-direà la Cour de jus-
tice de la Haye.

Le représentant de la Yougoslavie,
M. Fotitch, s'associa entièrement à
cette déclaration, ainsi que le repré-
sentant de la Norvège, M. Braaland.

Le ministre des Affaires étrangères
«'Italie, M. Grandi le délégué de la
Chine, M. Sze, et le représentant de

l'Allemagne, M. von Mutius, se ralliè-
rent, par contre, sans réserve, aux
conclusionsde la majorité.

L'heure est venue, ajouta M. von
Mutius, où seuls les actes peuvent
compter. La Société des nations est
issue des épreuves de la guerre. Si le
Japon et la Chine voulaient bien ne
pas reculer devant des décisions qui
s'éloignent des pratiques d'autrefois,
ils donneraient au monde un exemple
de sagesse qui grandirait leur pres-
tige. L'Allemagne, en raison de sa
situation géographique et sociale et de
son état de puissance désarmée,s'effor-
cera de collaborer avec les deux par-
ties dans ce but.
Dernière intervention de M. Briand
Dans une dernière et éloquente

intervention, M. Briand s'efforça enfin
de dissiper le malaise provoqué par
cette controverse.

J'ai entendu avec un profond inté-
rêt, dit-il, les paroles du délégué alle-
mand. Je m'associe pleinement aux
vœux formulés par lui. Le conseil a
sans cesse conscience de sa lourde res-ponsabilité. A présent, les questions de
procédure liquidées, il faut régler le
formidable problème qui se pose. Il
n'est pas possible que le conflit ne
reçoive pas une solution pacifique. Il
n'est pas possible que ce conflit abou-
tisse à une nouvelle guerre. Les obliga-
tions du pacte rendent cette éventua-
lité immorale. Les représentants des
parties en cause, qui sont présents au
conseil, sont d'accord sur ce point, j'en
suis certain. Toutes les bonnes volon-
tés des membres du conseil devront setendre pour réaliser l'œuvre de paix,
qui est à la base de la Société des
nations. Comme le dit le représentant
de l'Allemagne, si une telle institution
avait existé avant la dernière catas-
trophe, que de deuils auraient été évi-
tés Mais aujourd'hui il n'est pas pos-
sible d'admettre qu'un événement du
même genre puisse se reproduire. Tous,
ici, nous ne perdrons pas de vue le but
réel de nos délibérations. Nous avons
eu à régler. aujourd'hui, une question
un peu particulière l'autre, la plus
grave, n'est pas absente de nos esprits.
Demain, après-demain nous saurons le
montrer

Ce présent rappel à la réalité fit sur
l'assistance entière une profonde im-
pression et le sentiment dominant la
fin de la séance était que, grâce à
l'action personnelle de M. Briand, la
pénible discussion à laquelle on a
assisté ces jours derniers ne laisserait
pas de traces graves.

Paul Du BoCHET.

L'ACCEPTATIONDE WASHINGTON
Genève, 16 octobre (dép. Havas.)

M. Stimson, sous-secrétaire d'Etat
aux Affaires étrangères des Etats-Unis,
a répondu à M. Briand, président du
conseil de la Société des nations

Le gouvernement américain ayant
1 accepté l'invitation à lui adressée de
participer aux travaux du conseil,
M. Gilbert, consul général à Genève, a
été prié de représenter son pays à la
séance publique qui s'est ouverte à
18 heures.

LA SEANCE DU SOIR

Genève, 16 octobre (d. Petit Parisien.)
Le conseil de la S. D. N. a tenu

ce soir une séance de grand apparat
pour souhaiter la bienvenue à l'obser-
vateur des Etats-Unis, M. Prentiss
Gilbert.

Le nouveau délégué ayant pris place
à la table de délibérations, le repré-
sentant de la France a déclaré

En votre personne, monsieur le
représentant, nous sommes heureux
de voir se manifester publiquement,
de façon plus sensible, l'esprit de
bonne entente et de loyale coopération
qui n'a cessé, au fond, de solidariser
les efforts de la République des Etats-
Unis et de la Société des nations de-
puis l'ouverture du différend actuelle-
ment soumis à une procédure de règle-
ment pacifique.

C'est l'aboutissement naturel et pra-
tique de cette intime solidarité de fait
qui s'est exercée harmonieusement en-tre nous depuis déjà un moie, à la
satisfaction des deux parties intéres-
sées, et, aussi bien, n'est-ce pas le pre-mier lien qui s'établit entre les Etats-
Unis et la Société des nations, puis-
que le pacte de Paris avait déjà enre-gistré notre commune volonté de nechercher la solution dee différends quedans des voles pacifiques.

Les peuples, attentifs aL progrès de
toute œuvre de paix, ne verront pas
sans émotion se resserrer contre la
guerre l'association des bonnes volon-
tés appelant de tous leurs vœuxl'étroite conjugaison d'efforts que si-
gnifie ici votre présence, monsieur lereprésentant des Etats-Unis, ils sau-ront donner toute sa signification auspectacle symbolique de cette union
entre les deux grandes forces morales
en ce monde pour sauvegarder la
paix.

Dans une brève déclaration, M.
Prentiss Gilbert a remercié ensuite le
conseil pour l'honneur dont il était
l'objet.

Enfin, M. Briand a levé la séance.
Avant cette cérémonie, le représen-

tant de la France avait eu un long
entretien avec lord Reading pour se
concerter avec lui sur les suggestions
qu'ils présenteront dès demain auxreprésentants de la Chine et du Japon
concernant la liquidation du conflit
de Mandchourie, mais les négociations
s'annoncent laborieuses et le sentiment
général ce soir est qu'une solution nesaurait intervenir avant le milieu de
la semaine prochaine.

SIGNIFICATION ET PORTÉE

DE LA PARTICIPATION AMÉRICAINE

Washington, 16 octobre.
DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER

Les instructions que M. Stimson aenvoyées aujourd'huià M. Prentiss Gil-
bert pour sa participation aux travaux
du conseil de la Société des nations
dans le conflit sino-japonais sont très
claires et limitent de façon précise son
rôle.

Vous êtes autorisé, disent-elles, à
participer aux discussions du conseil
quand elles se rapportent aux possi-
bilités d'application du pacte Briand-
Kellogg que les Etats-Unis ont signé.
Si vous êtes présent à une discussion
sur le conflit sino-japonais envisagé
sous tout autre aspect, ce ne devra
être seulement que comme auditeur et
observateur.

Les Etats-Unis étant maintenant.
officiellement engagés aux côtés desl
autres puissances dans la recherche

d'une solution à ce conflit, il est indis-
pensable de connaître leur position.

Dans l'affaire de Mandchourie, en
effet, M. Stimson l'a maintes fois ré-
pété, les Etats-Unis n'ont qu'un souci
le maintien de la paix. Leurs intérêts
proprement dits en Mandchourie sont
négligeables. Leurs investissements en
Chine et au Japon, par contre, sont
également considérables entreprises
de navigation, sociétés financières, so-
ciétés assurant les services publics et
autres. Les Américains n'ont aucune
raison de préconiser une solution plus
qu'une autre du conflit sine-japonais,
de faire plaisir aux uns plutôt qu'aux
autres. Ce qu'ils veulent, c'est arrêter
les actes d'hostilité préjudiciables à
l'ordre et à l'équilibre en Extrême-
Orient.

Quels moyens les Etats-Unis sont-ils
prêts à employer pour imposer la paix?
Le pacte de la Société des nations pré-
voit des sanctions contre la puissance
violant l'état de paix.

Le pacte Kellogg, qui est jusqu'à
présent le seul instrument qui gou-
verne l'action des Etats-Unis, n'en pré-
voit pas. Toute la force des engage-
ments pris par les signataires du
pacte vient de l'opinion publique. Si
le conseil de la S. D. N., comme on a
des raisons de le supposer ici, n'envi-
sage que de mobiliser l'opinion mon-
diale contre celle des deux nations,
Chine ou Japon, qui entreprendrait ou
continuerait des actes de violences,
alors les Etats-Unis donneront leur
complète coopération. Si cela n'est pas
suffisant, alors un problème nouveau
se trouvera posé pour le gouverne-
ment américain.

Actuellement, les Etats-Unis espè-
rent que la mise en œuvre de l'opinion
publique dans le reste du monde suf-
fira à maintenir la paix en Orient. Ds
ne sont pas encore prêts à s'associer
à des sanctions économiques ou autres
que ne prévoit pas le pacte Kellogg.

Pierre DENOTER.

L'IMPRESSION EN CHINE
ET AU JAPON

Changhaï, 16 octobre.
DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER

Le ministre de France à Nankin
a eu aujourd'hui un entretien avec le
vice-ministre Frank Li, puis avec
Tchang Kaï Chek.

Les ministres anglais et américain
ont conféré aussi avec Tchang Kaî
Chek.

Le gouvernement chinois dément le
bruit selon lequel il consentirait à
négocier avec le Japon et déclare
qu'il n'acceptera aucun règlement
avant que les troupes japonaises
aient évacué le territoire chinois et
que la Chine refusera toute négocia-
tion directe avec le Japon.

La décision du conseil de la S. D. N.,
invitant l'Amérique malgré le refus
japonais, a produit un mécontentement
dans tous les milieux japonais. Un
porte-parole du gouvernement a dé-
claré qu'il ne pensait pas que le Japon
envisage sérieusement de se retirer
de la S. D. N. parce que l'Amérique
est invitée, mais il a ajouté que si
la S. D. N. méconnait d'une manière
déraisonnable le point de vue nippon,
l'opinion publique, qui déjà se sent
froissée, obligera le gouvernement à
quitter la S. D. N. L'impression qui
semble prévaloir est la crainte que
l'introduction de l'Amérique n'en-
traîne le conseil à faire pression sur
le Japon pour l'amener à renoncer à
négocier directement avec la Chine et
que, finalement, on cherche à porter
atteinte à ses droits en Mandchourie,
ce qu'il ne veut accepter à aucun prix.

Les milieux officieux, plus catégori-
ques que le porte-parole du gouver-
nement, résument ainsi leur opinion

c L'introduction au conseil d'un
observateur non membre de la S. D. N.
affecte la solidité de l'organisme inter-
national. Il semble que la S. D. N. et
l'Amérique seront peu à peu amenés
à tenter d'imposer l'intervention d'une
tierce partie dans les négociations
sino-japonaises. Or le Japon n'y con-
sentira à aucun prix, car il veut par-
dessus tout sauver l'intégralité de ses
droits en Mandchourie, droits qui sont
nécessaires à son existence comme
grande puissance, et il ne fléchira
jamais sur ce point. Tout gouverne-
ment nippon qui céderait sur la ques-
tion des droits en Mandchourie serait
balayé immédiatement. >

L'attitude des Soviets
Le consul soviétique à Moukden a

fait une déclaration à la presse dé-
mentant que des rassemblements de
troupes russes aient lieu à la frontière
et assurant que les Soviets n'avaient
aucune intention d'intervenir dans le
conflit. Il a ajouté qu'il estimait qu'on
exagérait les mouvements d'indépen-
dance en Mandchourie.

Tokio a pris aujourd'hui des mesu-
res pour montrer ses dispositionspaci-
fiques. Les croiseurs Akaji Toba et
Furataka, et la deuxième flottille des
destroyers, prêts à partir pour la
Chine, ont reçu l'ordre de regagner
leur base de Yokosura. Le général
Kanaya, chef d'état-major général
nippon, a ordonné que les avions de
combat en service en Mandchourie
regagnent la Corée et soient rempla-
cés par des avions d'observation. les-
quels ne porteront pas de bombes mais
seront seulement armés de mitrail-
leuses.

On signale encore quelques rencon-
tres entre détachements nippons et
bandits, pour la plupart ex-soldats
chinois faisant partie de bandes, en
Mandchourie.

Le général mandchou Tchang Haï
Peng, qui, s'étant déclaré indépendant
à Toanan, veut prendre Tsitsikar, a
engagé une bataille près de cette ville
avec les troupes du général Wan Fou
Lin, gouverneur de la province d'Hei-
lungkiang.

Tchang Sue Liang déclare qne dans
le combat que ses troupes ont sou-
tenu à Tongliao contre les Mongols, ces
derniers étaient appuyés par des avions
japonais qui, auparavant, ont lancé des
bombes dont une est tombée sur la
gare, tuant dix personnes.

Georges MORESTHE.

Barcelone. Un service religieux de
requiem a eu lieu à la cathédrale pour
don Jaime, organisé par les jeunesses tra-
ditionalistes. Une bagarre survint et unjeune républicain, Antoine Borrel, a été
tué.

La victoire
du cabinet Brüning

au Reichstag

SUITE OB LA PRKMIERC PAGE

Berlin, 16 octobre (dép. Hâtas.)
La séance décisive du Reichstag a

commencé à midi, sous la présidence
de M. Loebe,

Le chancelier Brüning est intervenu
pour la deuxième fois dans le débat
sur la politique générale du gouverne-
ment, cet après-midi, à 14 h. 30.

Dès que le président lui eut donné
la parole, lee nationalistes socialistes
et les nationaux allemands sont osten-
siblement sortis de la salle.

Le chancelier, dont l'intervention a
impressionné fortement l'assemblée, a
commencé par déclarer qu'il ne revien-
drait pas sur la politique générale du
gouvernement. Il s'est dit prêt à accep-
ter des motions qui demanderaient des
modifications de détail aux décrets-
lois, sans toucher à l'essentiel de
ceux-ci.

M. Bruning a souligné ensuite que
l'opposition et même les partis qui ont
refusé de lui faire coaflance ont été
incapables d'opposer au programme
du gouvernement un autre programme
positif. Il a reproché aux agrariens du
Landvolk de se montrer bien ingrats
pour le gouveraemeat.

Il a pris ensuite à partie les popu-
listes dans la personne de leur chef,
M. Dingeldey. Revenant sur les événe-
ments des 12 et 13 juillet, M. Brüning
dit

A l'heure où les banques et les
caisses d'épargne étaient obligées de
fermer leurs guichets, si le gouverne-
ment n'avait pas pris les mesures qui
me sont aujourd'hui reprochées, il eût
été impossible de sauver le crédit alle-
mand. Naturellement, ce ne sont pas
ces mesures elles-mêmes qui ont sauvé
le crédit de l'Allemagne, c'est la con-
fiance que le peuple a eue dans leur
efficacité.

Le chancelier poursuit
M. Dingeldey m'a reproché de ne

pas avoir réalisé plus tôt une commu-
nauté de travail entre les éléments de
l'économie allemande. J'ai dit hier
comment cette tentative avait été
faite et qui l'avait fait échouer au der-
nier moment. Mais je. me suis cons-
tamment, ainsi que mes collaborateurs
du cabinet, tenu en contact avec les
divers représentants de l'économie et
aussi avec les représentants des tra-
vailleurs. J'ai essayé de trouver avec
eux une méthode. Je reste persuadé
que cette méthode peut être trouvée
en ce moment.

On crie au chancelier des bancs
communistes

Oui, la méthode de la faim.
Jamais! répond M. Brüning. C'est

votre méthode qui conduit à la famine.
Ce qu'il ne faut pas, continue le chan-
celier, c'est qu'on essaye de déchirer le
peuple allemand entre deux camps
ennemis. C'est mon devoir d'empêcher
cela au seuil de cet hiver. et c'est cela
la ligne que suivra mon cabinet, et
c'est pour cela qu'il est Indépendant
des partis.

Répondant aux reproches qui lui ont
été faits de ne pas s'être adressé direc-
tement au peuple allemand pendant
ces mois de crise

Si je l'avais fait, note M. Brüning,rurale parlé d'une façon si rude quecela aurait sans doute encore aggravé
les conflits Intérieurs. Une chose est
en tout cas certaine c'est qu'il est
impossible, dans ce pays, de faire unepolitique dirigée nettement contre les
ouvriers.
La confiance de l'étranger indispensable

Passant à la politique étrangère, le
chancelier a déclaré que tout nouveau
gouvernement qui vient à se former
doit gagner la confiance de l'étranger.
Cela demande un certain temps et, en
ce moment, nous n'avons pas de temps
à perdre.

Supposons qu'un gouvernement de
droite arrive au pouvoir. S'il veut sui-
vre le chemin qui mène à la liberté et
au salut, il devra suivre exactement la
voie que nous avons nous-mêmes sui-
vie mais. auparavant. il devra donner
à l'étranger quelques éclaircissements
que notre gouvernement, à nous, n'est
pas obligé de lui donner.

Une lettre ouverte d'Hitler
Le chancelier passe ensuite à la

lettre ouverte que vient de lui adresser
Hitler

Répondant à un passage de ce docu-
ment, M. Brüning déclare que son gou-
vernement n'a jamais essayé de faire
reviser le plan Young, mais qu'il a seu-
lement tenté de consolider l'édifice
financier chancelant.

Ensuite je puis le dire claire-
ment en face de l'étranger, ajoute-t-il

nous l'avons exécuté, noue avonsété le premier gouvernement qui l'ait
exécuté avec ses propres moyens et
non pas grâce à des emprunts. On en
a eu la preuve lors de l'ébranlement
de l'économie mondiale et du système
de crédit international, et que cela ne
peut plus continuer ainsi avec les répa-
rations. Ou bien on nous donnera
l'argent nécessaire pour les payer
et cela aura une fin, ou bien on
nous donnera la possibilité de payer
les réparations grâce à un énorme
excédent d'exportations. Et, cela aussi,
les autres peuples ne pourront pas le
supporter à la longue.

Le député nationaliste Schmidt (Ha-
novre), un des lieutenants de Hugen-
berg, répond au chancelier, dont la
faillite politique, dit-il, est évidente.

Mais la cause est entendue, et uneintervention du communiste Rosenfeld
n'y peut mais. On va voter maintenant
et les résultats sont accueillis par les
applaudissements du centre et de la
gauche socialistes, et par un silence
glacial de la droite.

Sur la proposition de son président,
M. Lcebe, le Reichstag, après avoir
liquidé toute une série de motions d'une
importance secondaire,s'est ajourné au
23 février 1932.

Les communistes seuls ont protesté
contre l'ajournement.

Parmi les motions adoptées en fin de
séance, il y en a une qui invite le gou-
vernement à prendre des mesures pour
amener un abaissement des prix de
cartel, notamment sur les charbons, le
fer, le ciment et les engrais.

M. PAUL REYNAUD
EST ARRIVÉ HIER A SAIGON

Saigon, 16 octobre (dép. Indopacifique)
En avance sur l'horaire, le Duguay-

Trouin est arrivé au cap Saint-Jacques
au cours de la nuit dernière. Le gou-
verneur général Pasquier, accompagné
du gouverneur de la Cochinchine, M.
Krautheimer; de M. Outrey, député de
la Cochinchine de M. Pages, résident
supérieur; du commandant de la ma-rine d'Indochine Bongrain, s'est rendu
à bord, ce matin à 8 heures, pour
saluer M. Paul Reynaud, ministre des
Colonies, venant des Indes néerlan-
daises.

C'était hier jour férié en Roumanie
pour l'anniversaire du roi

Bucarest, 16 oct. (dép. Petit Parisien.)
Aujourd'hui a été jour férié dans le

pays pour le 38* anniversaire de la
naissance du roi. Excepté les services
et les félicitations d'usage, aucune
cérémonie n'a d'ailleurs eu lieu.

DANS LA REGION

PARISIENNE
AISNE

Noces d'or et noces d'argent
dans la méme famille

Une rare et touchante cérémonie sera
célébrée, aujourd'hui, à Origny-en-Thié-
raone. Les époux Augustin Mensuelle-De-
bienne, demeurant rue Chantraine, fêteront
leurs noces d'or, tandis que deux de leurs
filles, Mmea Augustine Damperon et Marie-
Louise Robert, fêteront leurs noces d'ar-
gent

Le cortège, composé de la famille et des
amis, sera reçu à l'hôtel de ville par
M. Larmuzeaux. maire, et, de là, se rendra
à l'église où une messe sera célébrée en
l'honneur de ces heureux jubilaires.

Un drame de la rupture
A Chézy-eur-Marne,Alphonse Quatrevaux.

âgé de vingt-deux ans. ouvrier agricole à
Montfaucon, entretenait des relations avec
Mlle Victorine Robert, Agée de vingt-deux
ans, journalière à Chézy. Apprenant que
celle-ci était dans une position intéressante.
Il l'invita à quitter le pays, se proposant,
lui dit-il. de la conduire chez une parente
aux environs de Laon. Mais Mlle Robertrefusa cette offre alors Quatrevaux, fu-
rieux, se jeta sur elle et tenta de l'étran-
gler. La jeune fille parvint se dégager,
At part à ses parents de la tentative de
meurtre dont elle avait été l'objet et porta
plainte. Arrêté. Quatrevaux avoua qu'il
n'avait eu nullement l'intention de conduire
sa mattre se chez une parente, mais bien
de se débarrasser d'elle en cours de route.
Il a été écroué à la prison de Château-
Thierry.

LE CHABMEL. Comme Mlle Pavin
avait constaté qu'un malfaiteur s'était in-
troduit chez elle et avait fait main basse sur
des bijoux et une certaine somme d'argent,
les gendarmes de la Fère-en-Tardenois ne
tardèrent pas à porter leurs^soupcons sur
un nommé Georges Varenne, âgé de vingt-
six ans. Le sachant dans les bois environ-
nants, ils organisèrent une battue et Va-
renne fut arrêté et conduit à la prison de
Château-Thierry.

VEBVINS. Comme M. Henri Delaby,
demeurant à la Bouteille, circulait à mo-
tocyclette avec un de ses amis, M. Alfred
Hardy, vingt-quatre ans, habitant Origny-
en-Thiérache. en arrivant sur la route
d'Hirson un cycliste, l'ouvrier agricole
polonais Ladislas Dunajezyk, vint se jeter
sur la motocyclette. M. Hardy, blessé A la
tête, dut être transporté à l'hôpital d'Hir-
son pour y subir l'opération du trépan.

EURE-ET-LOIR
Des fraudeurs de lait condamnés

en appel
Condamnéschacun par le tribunal d'Eure-

et-Loir à quatre mois de prison et
2.000 francs d'amende pour mouillage de
lait dans la proportion de M.. et
Mme Albert Dourdan, cultivateurs à Arrou,
avaient fait appel de ce jugement. La cour
de Paris vient d'élever la peine de prison
à six mois sans sursis et l'amende à
3.000 francs.

CHABTBES. M. Jouve, préfet d'Eure-
et-Loir, a chargé les services vétérinaires
départementaux d'examiner les mesures
qu'il convient d'envisager pour assurer aux
consommateurs le bénéfice de la baisse qui
se produit sur les prix du bétail sur pied.

A motocyclette, M. Girard. demeu-
rant chez ses parents, carrossiers, 26, bou-
levard de la Courtille, a fait. près d'Al-
lonnes, une chute et s'est grièvement
blessé à la tête.

La femme Jeanne Vincent, âgée de
trente-cinq ans, qui, dans la nuit du 30 au
31 août, à Saint-Georges-sur-Eure, avait
blessé à coups de couteau son ami Dela-
tuque, a été condamnée par le tribunal de
Chartres à quatre mois de prison.

DSECX. Le sous-officier Eugène De-
liecke, trente-deux ans, du d'infanterie
coloniale, absent de son corps depuis le 12
octobre dernier, a été arrêté à Rouen il
aurait détourné 5.000 francs.

OISE
Un centenaire à Compiègne

On a tété hier, à l'hôpital de Compiègne,
le centenaire de Mme veuve Quint-Lodens,
pensionnaire de cet établissement, née en
octobre 1831 à Varonval, communede Jaux.

A la messe, qui fut dite par l'abbé Her-
mant, aumônier de l'hôpital, assistaient la
fille de la centenaire, son petit-fils et di-

vers parents. Le docteur Théry, premier
adjoint, représentait la commission admi-
nistrative des hospices.

M. Fournier-Sarlovèze, député, maire de
Compiègne. et Mme Fournier-Sarlovèze.
vinrent complimenter la centenaire et lui
apporter des fleurs. Bien qu'elle garde le
lit, Mme Quint conserve toute sa lucidité
elle manifesta un réel plaisir des compli-
ments qui lui étaient adressés.

ANGY. M. de Decannettecourt a été
élu adjoint au maire.

BACOUEL. Au hameau des Masures,
un malfaiteur s'est emparé de la bicyclette
de M. Henri Ansart de Tardigny.

LA SîEUVILLE-KOY. Le jeune Va-
lentin Lukovski, âgé de neuf ans, dont les
parents travaillent à la sucrerie, était
monté sur un camion, lorsque celui-ci

j avança brusquement. L'enfant tomba sur
t le sol et se fractura le crâne. Il mourut
instantanément.

PUISKUX-LE-HArBERGIER. M. For-
maux. mécanicien dans la localité, a signaléla disparition de sa femme, née Charlotte
Bonnette, quarante-neufans, qui était allée
faire des courses et n'a pas reparu au do-
micile conjugal. Elle portait au moment
de sa disparition un peignoir en cretonne
bleu et blanc et un tablier de même cou-
leur.

SEINE-ET-MARNE
| CHEVBAI3JVILL.IERS. Comme Joseph
Deligny. trente et'un ans, sans domicile
fixe, travaillant à la batterie Porchery. à
Chevrainvilliers. ayant bu un peu plus
que de coutume, se rendait dans un débit
de vins. un Belge lui fit quelques remon-
trances. Deligny l'invita à ne pas conti-
nuer car, lui dit-il, le lendemain ils se
rencontreraient Il la batterie.

En effet, vers 6 h. 30, tous les ouvriers
étant à leur travail, Deligny, armé d'un
énorme couteau qu'il avait dérobé dans un
débit avant de rentrer A la batterie, s'élança
sur son antagoniste. Ce dernier réussit à
s'enfuir et. désarmé par des témoins. Deli-
gny fut arrêté.

MONTEREATJ. Une auto pilotée par
M. Egau Singer, cinquante-six ans, de na-
tionalité autrichienne, et demeurant 7. rue
de Cronstadt, à Bécon-Ies-Bruyères, sui-
vait la route nationale n- 5 en direction
de Sens. Dans sa voiture se trouvait éga-
lement M. Otto Adler, trente ans. sans do-
micile. Allemand d'origine. Soudain, pour
une cause Inconnue, l'auto dérapa.

Le conducteur est sorti indemne de l'ac-
cident. Quant à M. Otto Adler, il a été
transporté à l'hôpital de Montereau où son
état a été jugé grave.

SAIXT-CTB-SUH-MOBIN. Route de
la Ferté-sous-JouaTre, deux villas actuel-
lement inhabitées, appartenant à M. Tou-
louse, chef de bureau Il Paris, et à M. Mo-
ratel, directeur d'école à Lagny, ont été
cambriolées. Chez le premier, 10.000 francs
de bijoux et d'objets divers ont été
emportés.

SEINE-ET-OISE
Un cantonnier découvre
un coffre-fort éventré

Entre Mantes et Epone, M. Nicolas, chef
cantonnier du réseau de l'Etat, qui se ren-
dait à son travail à bicyclette, a découvert
dans un taillis un coffre-fort vide éventré,
enveloppé dans un drap.

L'enquête de la gendarmerie a prouvé

que le coffre-fort provenait d'un cambrio-
lage qui a eu lieu dimanche dernier à Com-
piègne. Le propriétaire a été prévenu à son
domicile, 22, rue de Gassicourt.

Le maire d'Aulnay-sous-Bois
démissionne

Pour des raisons personnelles, M. Dor-
dairf, maire d'Aulnay-sous-Bois, a adressé
sa démission à M. Bonnefoy-Sibour. préfet
de Seine-et-Oise, qui, après avoir pris
connaissance des motifs exposés, a donné
acte de la décision du maire d'Aulnay.

ATHIS. Une enquête ouverte par le
commissaire de police à la suite d'une
plainte d'un commerçant de Paris contre
le conducteur d'un camion d'un marchand
de charbon d'Athis, avenue de la Cour-
de-France, a fait découvrir que ce dernier
faisait livrer des marchandises à crédit et
les engageait immédiatement au mont-de-
piété. Une plainte a été déposée.

ACLNAY-SOUS-BOIS. La gendarmerie,
ayant été avisée qu'une dizaine de plaintes
en abus de confiance et détournements
étaient déposées contre Louis Morand, âgé
de cinquante-trois ans, dit Edouard Tou-
glet, originaire de Saint-Dizier, marchand
de bijoux, demeurant à Auln&y-sous-Bois,
a appréhendé sur la route de Savigny
Louis Morand qui revenait de tournée.

Le comité cantonal des Femmes de
France fera célébrer des messes pour les
soldats morts pour la France demain à
l'église Saint-Joseph du Parc et le diman-
che 25 octobre à l'église Saint-Sulpice au
bourg.

BLAXC-MESNIL. Des malfaiteurs se
sont introduits par effraction dans les lo-
caux de la succursale des laiteries Hauser,
route des Petits-Ponts, à Blanc-Mesnil, et
ont dérobé une quantité importante de
marchandises.

BBUXOY. Un motocycliste, M. Geor-
ges Armand, magasinier, place de la Mairie,
demeurant 14, rue des Beaurés, à Crosne, a
heurté un chariot et, grièvement blessé à
la tête, a été conduit à l'h6pital.

ESSONN1S. Au lieudit le Pressoir-
Prompt un motocycliste. M. Louis Balivet.
vingt ans, 90, boulevard de Fontainebleau,
s'est jeté dans une voiture hippomobile
non éclairée. Relevé avec une fracture du
crâne, il a été transporté à l'hôpital de
Corbeil.

GBIGNY. Un entrepreneur des sa-
blières a constaté que, dans la nuit, on
avait complètement coupé en différents en-
droits le tapis roulant servant au déverse-
ment du sable.

Cet acte de sabotage entratne le chô-
mage d'une trentaine d'ouvriers.

LIMEtt-BBEVANNES. Un cycliste.
M. Voisin, vingt-six ans. menuisier. 3. rue
Leverrier, à Saint-Maur. passant cheminde
grande communication29, a été grièvement
blessé par un tonneau tombé d'un camion
conduit par le chauffeur Lefort. Il a été
transporté à l'hôpital Saint-Louis à Paris.

SAINT-GEBMAIN-LES-COBBEIL. Une
auto conduite par M. Clauseau, entrepre-
neur, cinquante-sept ans, demeurant à
Seine-Port, dans laquelle se trouvaient MM.
Jeannot, cinquante-quatre ans, demeurant
chemin de Ifalage, à Villeneuve-le-Roi,
et M. Jean Farna, trente-deux ans, méca-
nicien, 3, rue de Corbeil, à Montgeron, est
tombée accidentellement dans un ravin. Les
trois occupants. blessés grièvement, ont été
transportés à l'hôpital de Corbeil.

SAINTBY. Une quadragénaire, Mme
Dupin, demeurant 11, rue Pasteur, aux
Brosses, a été renversée rue Ferrat à Cor-
beil par une automobile et transportée à
l'hôpital de Corbeil avec une jambe frac-
turée.

WISSOUS. Une maisonnette située aucarrefour Fribourg et appartenant à M. Le-
mercier, employé de commerce, 33, rue
Charles-Fourrier. à Vitry-sur-Seine, a été
pillée par des inconnus.
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LES CONTES DU c PETIT PARISIENLA CALOMNIE!
par J. BRUNO.RUBY

Je resterai toute la soirée ici. Je
<

penserai à toi. Tâche, oh tache de
me donner au moins un coup de télé-
pfcone.

Henriette appuie son joli petit visage
contre la vitre du taxi, pour regarder Mi-
chel rentrer chez lui. Elle sait qu'elle ne
pourra même pas lui téléphoner comme
il le demande et son coeur est lourd. Mi-
chel a sonné. il se retourne pour la voir,
encore une fois, et leurs regards se pêne-
trenr. C'est cela. qui va les aider à vi-
vte, durant presque une semaine.

Depuis trois ans, c'est la même chose,
i!* se retrouvent, chaque mardi et chaque
vendredi heures chez Henriette ou
dans quelque salon de thé et ils se quit-
tent à 7 h. 30. Chaque fois, c'est le méme
•rracherçent et l'absurdité de leur vie les
écrase, Us sont faits l'un pour l'autre pour
être honnêtement et gentiment mariés et
il$ ne sont même pas, 'amants Le hâsàrd,
qui fait toujours les choses de travers, a
mis Jacques sur la route d'Henriette un
an avant Michel, voilà tout. Mais Mi-
chel est le cousin de Jacques, il sait que
l'intérêt seul a guidé l'autre dans son ma-
riage tl s'agtssait de reprendre la suite
daffaires du père d'Henriette. Evidem-
ment, la beauté de la jeune fille n'a pas
gâté le tableau mais Jacques est trop pra-
tique pour- y avoir attaché grande impor-
tance. Il » les doigts carrés Michel n'au-
rait donc aucun scrupule à prendre Hen-
riette à Jacques c'est un ménage que seul
unit l'argent et les conventions. Mais il

se trouve qu'Henriette, très peu moderne,
tient férocement aux conventions 1 On
l'a élevée comme ça. Elle a des parents
qui considéreraientun divorce comme Une.
catastrophe. et pour le reste. elle est
aussi intransigeante, elle tient (estime
du monde. alle a risolu qu'il n'y aurait
riea dans sa vie qu'on puisse lui repro-
ehet Si elle accorde ces deux rendez-
vous par semaine à Michel, qu'elle adore
pourtant, c'est que leurs liens de famille
les justifient facilement. Mais tout cela se
passe au grand jour et jamais Michel ne
l'a embrassée autrement. que sur la main.

Pourtant, lorsqu'elle le laisse ainsi avec
un air si malheureux, elle a des remr^ds.
L'opinion publique veut-elle tant de souïr
frttices ?.

Michel a jeté au chauffeur l'adresse
d'Henriette et voilà le taxi qui repart à
travers les rues sombres, zébrées de jaune
et qu'une pluie récente a transformées en
patinoires. Henriette a de l'angoisse au
cœur. Si Michel se lisait de là voir si
peu 7 Si ..un.. autre femme, moins time-
rée, le luS'-pTMSlt ?- Alors L. Aïof Hen-
riette resterait.. seule devant cet épais
égoïste aux grosses mains 1

Plus Henriette approche du domicile
conjugal » plus son angoisse change de
forme. Si c'est chaque fois pour elle un
terrible effort de quitter Michel, c'en est
un bien plus terrible encore de retrouver

la maison et il y a
de la lumière. Tiens 1 Jacques ne ren-
tre pourtant jamais si tôt. Henriette
monte; Par quels mots désagréables
va-t-jl la recevoir Il a si bien l'art
des mots désagréables 1. Enfin Elle
pousse la porte et entre.- Il est là, allant,
venant, faisant craquer le parquet. Quand
il la voit il se retourne brusquement.

D'où venez-vous ? fait-d glacial et
solennel.

Qu'est-ce "qu'il lui prend? Henriette rî-
pond tranquillementla vérité qui est hon-
nête (Dieu, comme elle est heureuse 'et
fière de n'avoir pas à rougir).

J'ai été me promener avec Michel
Parfait riposte le mari. je suppose

que ce sont des promenades que vous de-
vez faire assez souvent. car voici ce que
le viens de recevoir 1

II tient entre ses doigts une lettre frois-
sée. Il la tend à Henriette. Elle lit L.
Et elle découvre que sa vie. si claim.
parait obscure à tout le monde et que se
montrer tranquillement au grand jour avec
un homme; même qui est de votre famille,
prouve que Vous devez vous cacher avec
lui ailleurs f

Henriette en reste stupide Au fond,
cet anonyme interprète la pensée de cha-
cun. Malgré toutes ses précautions, malgré
tout ce qu'elle fait souffrù et souffre elle-
même, Henriette passe certainement pour
être la maîtresse de Michel Pour décou-
vrir l'amour, les gens ont un flair infail-
lible et leur bassesse les empêche de
croire qu'une passion puisse être pure
Dieu, cette horrible dénonciationDans
quels termes elle est fente Cependant
Henriette reste calme parce que sa cons-
cience est tranquille. Elle replie la lettre
froidement, la tend à Jacques.

Et vous, dit-elle, pensez-vous que
tout ceci soit vrai ?

Elle pose ses yeux sur lui, tout droit, et
il s'arrété de marcher. Il est embarrassé,
on sent qu'il hésite un peu devant le rin-
gard clair d'Henriette, mais la lie remonte
quand même. la lié entassée au fond de
cette âme sans noblesse.

Oui, répond-il. je le crois Après
toat, nous ne nous aimons guère et Michel
est plus joli garçon que moi1

Et comme si cette constatation était par
elle-même un grief suffisant pour mettre
un homme hors de lui. il édate

Et puis, les femmes sont toutes des.
Assez i coupe Henriette, qui sent

à son tour la colère monter, si vous pen-
ses vraiment ce que vous alliez dire le
n'ai plus qu'à m'en aller

Cela, il ne le veut pas 1. Au fond, il

est fier d'Henriette et rompre avec elle
serait abandonner le portefeuille du beau-
père. Il sent qu'il a peut-être été un peu
trop loin. Il cherche les gens qui ont in-
térêt t brouiller son ménage. Il sait aussi
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L'auto rouge

Cest encore heureux grommele
Ferrari.

N'empêche, bougonna Rouquey-
rolles, que si l'histoire du Belvédère
amène la rousse ici. nous sommes
fichus cette voiture, c'est signe r Je
n'en veux pas dans le garage

fTlehe-nou* la paix coupa Lafson-
nier. Ce n'est pas aujourd'hui qu'on
viendra avant que l'Anglaise se
débrouille avec son téléphone amoché
et que la police nous dégote, on a. le
temps de se barrer! Et qui est-ce qui
connaît Pra!on ? Impossible qu'ils nous
dénichent

Que tu dis fit RouqueyroUes.
Pour ce qua vaut cette bagnole, moi.
je suis d'avis de la balancer dana un
ravin! C'est trop compromettant!
Maintenant que la môme est A l'abri
Ici, débarrassons-nous du clou
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lue la jeune fetnme a des principes. La |
seule chose qu'il ne se dit pas. c'est qu'il
3 depuis longtemps trompé Henriette et
qu'elle aurait bien le droit de lui rendre
la pareille

Allons. fait-il, soudasft bonasse, ne
te fâche pas. pardonne-moi Que veux-
tu, ça vous donne un coup de recevoir
me lettre' pareille Mais n'en pirlons
plus. Tu ne verras plus Michel, il ne
mettra plus les pieds ici et tout s'arran- j
gera 1

Il a grossi sa voix pour bien montrer
sa volonté, mais il détourne la tête parce
qu'il est lâche, qu'il a horreur d'affronter
qui que ce soit.

Henriette n'a pas bronché Il y a en
elle un grand bouleversement, il lui sem-
ble que tout s'écraule, elle qui a sacrifié
sa liberté, son coeur aux conventionscom-
mence à douter aussi de tout Elle n'en
montre rien. elle commence à être hypo-
:rite. On la force à mentir, elle mentira.
Elle mentira, elle se cachera, elle sera
heureuse et l'on n'en dira ni plus ni
moins. Plutôt moins 1. Le monde est
trop bas pour qu'on se torture pour lui a,,
pense Henriette. Et d'une voix sans tim-
bre, elle dit à Jacques.

C'est entendu, qu'il ne soit donc
plus question de Michel 1

Jacques semble honteux de sa victoire
trop facile. Il veut être gentil.

Ecoute, fait-il, je suis désolé, mais
je vais être obligé de te laisser seule ce
soir. Je retourne à l'usine. Et cela m'en-
nuie vraiment. Tu vas avoir le cafard

Henriette a un sourire pâle. Et tout
d'un coup elle est décidée à aller retrouver,
Michel.

Oui, fait-elle, je comprends très
bien. Mais je partirai avec toi et tu me
déposeras chez maman. J'ai en effet be-
soin d'un peu de compagnie. Peut-on
dîner ?

Ils dînent, Ils partent Jacques dé-
pose Henriette chez sa mère. Mais il
n'est pas tranquille. Il la trouve trop cal-
me et ce qu'il lui a, dit est vrai. Pour lui,
toutes les femmes-sont les mêmes et ne
valent-pas grand'chose Il part incer-
tain à son usine qui n'est pas son usine.
mais un petit rendez-vous de garçon.

un quart d'heure après Henriette est
dans les bras de Michel. Elle tremble de
tout son corps. Elle peut enfin pleurer.
Elle peut enfin se plaindre. s'indigner
contre la méchanceté humaine.

S'il n'avait pas osé me dire lui-
même qu'il ne croyait pas en moi. Je
te jure dit-elle.

Michel se garde bien de répondre.
Jé te jure que je ne serais pas vcnue!

Michel la serre dans ses bras.
Mais tout sacrifier pour qu'on vous

traîne quand même dans la boue
Comme elle est jeune, pense Michel,

quelles illusions elle avait. pour une fois
la calomnie aura tout de même servi à
quelque chose.

An moins, gémit Henriette, tu m'ai-
mes pour toujours, Michel ?

Michel se tait toujours et il emporter
Henriette dans sa chambre.

J. Bruno-Ruby.

LA SANTE DE M. MANCERON

M. Manceron, résident général de
France en Tunisie, est toujours
Tours, mais -complètement rétabli il
sera de retour à Paris samedi;soir.

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE

Un chauffeur de L«v»lloi«-Perret griè-
vement blessé dans le Calvados

Caen, 16 octobre {dép. Petit Parisien.)
Un grave accident d'automobile s'est

produit route de Paris, sur le territoire
de la commune de Biévi1le. Une très
forte voiture conduite par M. Auguste
Fumat; chauffeur à Levalldls-Perret,

.7, rue -Pasquier, qu'accompagnait
M. René Bézin, garçon d'hôtel à Paris,
rue Gassendi, est entrée en collision
avec une voiturette occupée par MM.
Louis Jamet, huissier à Saiht-Lô, et
Louis Quesnel, marchand forain à la
Haye-Pesnel.

Le choc fut des plus violents et la
voiture, après avoir buté contre un
arbre, capota sur le côté de la route.
M. Fumât, grièvement atteint à la tête
et à une épaule, a été conduit dans une
clinique de Caen. L'autre voiture capota
également. MM. Jamet et Qùesriel
furent contusionnés, mais leurs bles-
sures sont sans gravité.
Un automobiliste mortellement blessé

dans l'Orne
Le Mans, 16 octobre (dép. Hasas.)
Une automobile pilotée par M. Lebou-

cher, propriétaire à Athis (Orne), est
entrée en collision à Briouze avec une
autre voiture.

M. Leboucher, grièvement blessé, a
succombé pendant qu'on le transportait
à son domicile.

L'échange de radiotélégrammes privés

avec les avions des lignes française*

M. Guernier, ministre des P. T. T.,
d'accord avec les ministres de l'Air et
du Budget, vient d'autoriser, à partir
du 16 octobre, l'échange de radio-
télégrammes privés entre les avions
des lignes françaises et les postes de
T. S. F. de nos aérodromes. Ce service
pourra être étendu ultérieurement aux
relations avec les aéronefs étrangers.

La réglementation est, d'une façon
générale, identique à celle applicable
aux radiotélégrammes échangés avec
les navires en mer.La taxe par mot d'un message ordi-
naire « radio-aérien » est, ainsi que
pour les télégrammes du service radio-
maritime. fixée à 4 fr. 25.

Ça n'est pas sérieux tlt L>arson-
nier. Parce que le rouge déplaît à
monsieur. il. faudrait renoncer aux
douze ou quinze billets que nou. pou-
vons certainement tirer de l'objet.

C'est en voulant trop gagner qu'on
risque de tout perdre déclara senten-
cieusement Rouqueyrolles.

En tout cas, mon vieux, dit Ter
quis à son tour, si tu n'en veux pas. va
toi-même la basculer où tu voudras
Moi, je l'ai amenée, ça me suffit Je
ne la ressors pas, il y a trop de risques!

C'est bon nt Rouqueyrolles. Nous
en reparlerons ce soir

Zut. à la un trancha Larsonnier.
Terquis a raison

Maintenant, le plus presse. c'est
de se caler les joues reprit Terquis.
Rouqueyrolles, nous comptons sur toi
pour la béquetance Nous ne noue
sommes encore rien mis sous la dent
depuis le matin Et ça creuse ces his-
toires-là

Ils passèrent dans une pièce basse
attenant au garage et qui servait tout
à la fois de cuisine et de salle à manger.

Rouqueyrolles prit dans le buffet un
plat de viande froide, un morceau de
fromage, un pain. une bouteille, des
assiettes et des verres. Il posa le tout
sur la table,

Larsonnier et Terquis se mirent à
dévorer comme des ogres.

Dis donc fit Rouqueyrolles a Lar-
sonnier, et la gosse, en bas ? On ne va
pas la laisser crever de faim, le sup-
pose ?

Elle joûnera aujourd'hui répon-
dit brutalement le détective. Ça lui
tera du bien

Tu sais. mol. ce que j'en dis.
Le géant haussa les épaules, ajou-

tant
Bon appétit, vous deux Je vais
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Il faisait beau ce matin. Alexan-
dre II de Russie, le tsar libérateur,
bien en selle sur son cheval de
bronze, surveillait toujours l'entrée
de la Chambre des députés, appelée
ici Sobranié. Je tournais autour du
monument. Le cheval et cela on
ne pouvait le nier montrait
ostensiblement sa croupe à la léga-
tion de France. Je ne crois pas,
cependant, que ce geste ait été pré-
médité. Il convient donc de n'en pas

un coin DU vieux sorti
faire plus longuement état. J'étais
au lieu d'un rendez-vous.

Avant midi, l'homme que j'atten-
dais arriva.

Je n'ai rien vu de ce que je
devais voir, lui dis-je.

Il tira sa montre et me rassura.
Nous étions en avance. Et nous
marchâmes, parce qu'il était préfé-
rable de ne pas se faire remarquer.

De tout temps, me confiait ce
compagnon, on s'est servi du pisto-
let dans les Balkans. Mais ce qui se
passe en Bulgarie, depuis huit ans,
on ne l'avait encore jamais vu.
Tenez, regardez ce promeneur.

L'homme désigné venait au-
devant de nous, d'un pas mou. Der-
rière lui, à cinq mètres, un individu
en casquette suivait, les mains j
enfoncées dans les poches de sa
veste; de son regard il balayait le
terrain. Quand ils nous eurent
croisés, nous nous retournâmes.
L'homme en casquette s'é t a i t
retourné avant nous et nous épiait.
Il reprit sa marche.

Un coup d'cùl leur suffit, ce
sont des spécialistes.

Quel personnage suit-il?;
Je ne le connais pas. Ni un

ministre ni un député. Je ne l'ai
jamais vu. Sans doute un membre
de l'Orim, un mikailoviste ou un
protogueriste.

Si je m'étais précipité sur le
promeneur, qu'eût fait l'homme en
casquette?It eût déchargé ses revolvers,
pardi!

En a-t-il donc plusieurs?
Un dans chaque main, comme

tous les suiveurs.
Nouet revînmes devant le Sobra-

nié. Au seuil du Parlement, onze
hommes en casquette.

Pourquoi n'ont-ils pas les
mains dans les poches?

Ils ne sont pas encore en
fonction. Vous les verrez, dans un
moment, quand leurs patrons sorti-
ront.

Un député parut sur la porte. Il
sonda le groupe des casquettes. De
ce groupe, une tête se dressa. Le
député descendit les marches, gagna
la place. Le garde du corps se mit
en route, l'approcha à trois pas et
enfonça ses mains dans ses poches.
L'un précédant l'autre, ils allaitent
déjeuner.

C'est très rigolo, dis-je.
Vous trouvez? fit mon compa-j gnon, qui était Bulgare. Voici Tsan-

koff s'écria-t-il. Vous allez voir
une autre cérémonie.

M. Tsankoff, à cette époque, était
ministre de l'Instruction publique,
mais ses états de service avaient de
plus hauts sommets. Il succéda, en
1923, comme président du Conseil, à
Stambouliski, assassiné. La partie
du ciel qui s'étend au-dessus de la
tête de M. Tsankoff est chargée de
malédictions. Il fut le grand maître
de la Terreur blanche.

aider Ferrari. On n'est pas de trop de
deux. ces jours-ci

En silence, les deux hommes conti-
nuèrent de manger.

Ils s'étaient coupé chacun une tran-
che de fromage et, sans se presser.
achevaient leur repas

Tu sais, moi je suis de l'avis de
Rouqueyrolles. déclara Terquis, cette
auto est bien gênante.

La barbe fit l'autie avec humeur.
Il est encore plus dangereux de la sor-
tir que de la garder icl

Comme tu vaudras
Soudain, Rouqueyrolles reparut.

Dites donc flt-ll. venez voir quel-
que chose.

Qu'est-ce qu'il y a ?
Deux autos arrêtées à la bifurca-

tion.
Par la fenêtre. ils aperçurent les

deux voitures arrêtées à la naissance
du chemin de Pralon.

Un instant, ils surveillèrent les allées
et venues de; automobilistes et virent
l'un d'eux soulever le capot pour exa-
miner son moteur

Des touristes en panne Ça va
être des clients pour toi, Ferrari fit
Terquis.

Je m'en passerais bien répliqua
le mécanicien.

Mais Brévan soucieux
Donne-moi les jumelles

Rouqueyrolles alla les chercher.
C'est bien ça flt Brévan. Une des

deux voitures est en panne- Et tiens,
les voilà tous qui vont à l'autre. Ils
laissent une femme dans la voiture
qu'ils ont garée sur le bas-côté de la
route. Et voilà l'autre auto qui grimpe.

La voiture portant Pierre Dutrieux.
André Darfeuil et les deux inspecteurs
de police «'était engagée, en effet, dans
les lacets.

Aussi, sur st>n toit, à la place de
la girouette, a-t-il fait visser un
fusil mitrailleur.

M. Tsankoff quittait le Sobranié.
La demie de midi sonnait. Le soleil
était lumineux. Un chien tenu, jus-
qu'ici, je ne sais où, en laisse, bon-
dit dans les jambes du personnage.
Haut, fort en crocs, l'animal, après
avoir manifesté sa présence, se ran-
gea à la droite de son maitre. Deux
vigilants en casquette, les mains

déjà englouties par leurs poches,
prirent chacun position, l'un cinq
mètres en avant, l'autre cinq mètres
en arrière. Le cortège étant formé,
il s'ébranla. Il marchait sur le trot-
toir de gauche nous suivions au
milieu de la chaussée. Un colonel
croisa le ministre, autant dire
enchaîné, et le salua. Isankoff tira
son chapeau comme si de rien
n'était. Tout à coup, une silhouette
coupa la rue et, faisant, à dis-
tanee, des amitiés au chien*, lou-
voya pour aborder l'illustre prome-
neur. Tsankoff s'arrêta. Comme re-
liés au protégé par une tige de fer,
aussitôt les protecteurs s'immobili-
sèrent. Mais le chien eut sa minute,
il se moquait des sourires du pos-
tulant. L'homme d'arrière dut l'em-
poigner et le tenir. Ainsi Tsankoff
put-il, par ce beau jour, échanger
quelques propos avec un électeur
imprudent.

Passèrent, suivis de leur archange
en casquette, M. Stanicheff, prési-
dent du Comité macédonien; M. Bou-
roff, ministre des Affaires étran-
gères M. K. représentant secrète
de l'Orim à Sofia, un pope.

L'exarque, Mgr Stéphan, est-il,
lui aussi, accompagné?

Dieu, ici, n'y verrait pas
d'offense.

J'appris que tout membre du
gouvernement, tout chef de parti,
tout intellectuel touchant à l'Orga-
nisation révolutionnaire partisan dë
Mikaïloff ou partisan de feu Proto-
gueroff que tout journaliste à
franc-parler, que tout universitaire
à conviction définie, que tout ce qui
dirige, pense ou conspire en Bulga-
rie, que l'un quelconque de ces
hommes, lorsqu'il sort, ne serait-ce
que pour aller au rendez-vous de
son dentiste, est toujours sous la
protection de deux revolvers bien
graissés.

Est-ce la police qui vous four-
nit ces messieurs?

Nullement. Chacun choisit et
paye les siens.

Alors, rien ne m'empêche d'en
avoir au moins un?

Avenue Marie-Louise, vous en
trouverez autant xjue vous voudrez.

Dans un bureau de placement?
Non. Sur le trottoir, devant

les cafés.
Où achète-ton les revolvers?
L'homme aura les siens. Il

vous les louera tant par jour. Pour
un client de passage comme vous,
c'est la meilleure façon de procé-
der.

Et les chiens?
Les chiens sont réservés auxanciens présidents du Conseil.
Merci. Allons boire une slivo-

vitza.

Certes, Sofia a des cafés, mais
i pour la slivovitza, qui, tout alcool
national qu'elle soit, n'est autre

Brévan, soudain, blêmit et poussa une
sourde exclamation.

Qu'est-ce que c'est ? Tu les
connais ? s'enquit Terquis.

Plutôt Le frère de Suzanne et
Pierre Dutrieux, le patron de la
Colombe.

Mais ils sont quatre
Mais Brévan se dirigeait déjà vers

une voiture.
Ronqueyrolles lui barra le passage

Si tu prends une bagnole. ce sera
la rouge

Ah tu ft'embëtes a la fin
Mais Rouqueyrolles, menaçant

La rouge, tu entends Tu ne vas
pas me laisser ça loi pour me faire
poisser Et la gosse ?

Il désigna la trappe de la cave Mais
Brévan

Je reviendrai la prendre. Elle ne
te gêne pas où elle est

Déjà Ferrari. prompt comme l'éclair,
avait sorti du garage la voiture rouge
et mis le moteur en marche.

Fred et Larsonnier y sautèrent.
Le jour tombe dit Fred en pre

nant le volant. C'est encore une veine.
Ils démarrèrent et s'engouffrèrent

dans la côte comme une trombe.
LI1

Au fond du caveau
C'est la voiture rouge qui avait le

plus souffert.
Le chauffeur, la poitrine défoncée.

semblait dormir à son volant. Des
traces de sang répandues sur les cous-
sins traversaient la route et indiquaient
!e trajet suivi par l'autre homme.

Quant à la voiture de Cécile. proje-
tée par la violence du choc sur t'autre
bord de la route, elle avait peu de mal,
mais la jeune fille, dont le visage était

qu'une eau-de-vie de prune, rien ne
vaut une épicerie, un de ces chers
réduits à la mode turque, dont le
patron, le bakal, tient en Orient,
dans la vie des ménages, la place
importante que, chez nous, tient
son collègue l'épicier. En Bulgarie,
du premier au dernier citoyen, tout
le monde est né démocrate. Les
honneurs ne montent pas à la tête
des favorisés du sort ou de l'intelli-
gence. La simplicité est la parure
des meilleurs. Aussi, des ministres,
des hommes haut placés, conti-
nuent-ils de pousser, entre midi et
demi et une heure, la porte du
bakal. C'est vous dire qu'en arri-
vant devant le nôtre, rue Rakoski,
plusieurs spécialistes coiffés de cas-
quettes montaient la garde sur le
trottoir.

Nous poussâmes la porte. Des
saucissonspendaient au plafond, Un
jeune garçon versait l'alcool aux
clients qui, visiblement, se réga-
laient les uns de radis et les autres
d'huile de foie de morue en pilules
que d'aucuns appellent caviar.

Je pensais, dis-je, reconnaître
du coup ceux qui s'attendent à tout
moment à passer de vie à trépas.
Or ces messieurs ne paraissent
pas avoir l'estomac serré, tous man-
gent du meilleur appétit.

Le meurtre, chez nous, est
entré dans les mœurs.

C'est vrai. La vie humaine
est à bon compte dans votre pays.
On sent tout de suite que l'on aurait
moins d'étonnement, sinon de re-
gret, à être tué ici qu'ailleurs.

Merci. Vous êtes digne d'être
Bulgare.

L'un des consommateurs en dan-
ger était un journaliste, et l'autre
un député. Ils ne s'entretenaientpas
de politique. Les conversations,dans
un lieu public, sont empreintes d'une
réserve dont vous devinez le prix.
Le compagnon me présenta.

Alors, comment trouvez-vous
notre capitale? demanda le parle-
mentaire.

Un beau champ de tir.
Une slivovitza ?
Deux

Nous sortîmes tous les quatre et
fîmes quelques pas ensemble, sui-
vis de six revolvers prêts à agir, au
fond de six poches. Les deux hono-
rables bulgares me conseillèrent de
ne pas quitter la Bulgarie sansêtre allé dans la vallée des Rosés.

C'est le paradis, disaient les
malheureux, le paradis sur la
terre.

Et ils partirent vers leur destinée,
traînant derrière eux leurs porteurs
d'armes à feu.

A ce moment, nous aperçûmes le
ministre des Finances. Il pressait le
pas, ce qui obligeait son fidèle
à courir dans son dos. M. le minis-
tre des Finances est pêcheur à la
ligne. Il passe ses repos hebdoma-
daires au bord de l'eau. Tandis qu'il
dévaste la rivière, trois estafiers,
chacun douze balles en place dans
les barillets, inspectent l'horizon, et
lui, le maître du Trésor, il est assis
sur un pliant, la gaule en main etune carabine entre les jambes Vous
1 pouvez vous offrir ce spectacle cha-
que dimanche, à trente kilomètresde
Sofia, le long de l'Isker.

Ce doit être obsédant, à la lon-
gue, d'avoir toujours sa peau à dé-
fendre, mon ami.

Nous y sommes entraînés dès
l'âge le plus tendre peut-être même
naissons-nousavec cette préoccupa-
tion

Je le croirais. Car je dois vous
parler d'un garçon. Il a six ans. Je
le connais. Sa mère le promenait en
ville, avant-hier. Le monument du
prince de Battenberg parut fort inté-
resser le jeune Bulgare.

Quel est ce gospodine », de-
manda-t-il ?

C'est un monsieur qui est mort,
mon petit.

Alors, maman, qui l'a assas-siné ?
Il ne lui était pas venu une autre

idée, à cet ange
Albert LONDRES.

FÊTES ET RÉUNIONS
La Société d'assistanee par le travait adonné, place des Petits-Pères, sous la pré-

sidence de M. Henri Béquet, conseiller mu-nicipal, son asaemblée générale annuelle.
Lus par MM. Plomiez, secrétaire général, etDaniel, trésorier, les comptes rendus moral
et financier, qui font ressortir l'état floris-
sant de la Société, ont été adoptés. Indi-
quons qu'au cours de l'exercice 1931. 3.000
personnes ont reçu une aide efficace et que
8.000 repas ont pu leur être servis. Mais
l'hiver s'annonce rude et le président, M.
Henri Béquet, fait un pressant appel à tous
les donateurs connus et inconnus de la so-
cjété, dont les dons, qu'ils soient en nature
ou en espèces, sont accueillis avec recon-naissance.

M. Louis RoBin, ministre du Com-
merce, a visité la première installation
d'ensoleillement central des maisons, réa-
lisée dans l'hôtel de notre confrère PIn-
transigeant. L'installation comprend un
héliostat sur le toit de l'immeuble et une
série de miroirs, lentilles et lampes solai-
res. Très intéressé par cette visite, le mi-
nistre a félicité l'Inienteur et ses collabo-
rateurs.

marbré de sang, ne donnait plus signe
de vie.

André lui prit le poignet, dont il sen-
tit battre l'artère.

Elle vit s'écria-t-il.
Cécile ouvrit les yeux.

André, fit-elle, allez vite Ne
vous occupez pas de moi. Ce n'est rien.

Je ne vous quitterai pas protesta
le jeune homme.

Elle secoua la téte
Il le faut Suzanne est là. tout

près Allez donc
Il prit des coussins dans les deux

voitures, en fit une sorte de civière sur
laquelle il installa la jeune fille.

Je reste auprès d'elle cria-t-il aux
autres. Vous, aalez

Pierre Dutrieux et les deux inspec-
teurs, ayant constaté la mort de Ter-
quis. s'étaient élancée sur les traces de
Brévan

Des traînées de sang talonnaient le
trajet qu'il avait suivi D'ailleurs il
n'était psa loin. Ils le trouvèrent au
milieu d'un champ, baignant dans une
flaque rouge.

La manche de son veston était cou-
pée. Un éclat du pare-brise avait
entaillé profondément le bras droit,
sectionné les muscles et l'artère humé-
rale. Br^van ne bougeait plus, ne res-
pirait plus.

Laissons-le fit Pierre. Il a paye
sa dette. Remontons là-haut. Nous y
trouverons certainement Suzanne.

Le soir tombait
De leur ob5.u\atolre, Rouqueyrolles

et Ferrari avaient suivl ce drame
extraordinairement rapide.

Mauvais pour nous, dit Ferrari.
Avec la goese ici. nous sommes flam-
bés

Encore faudrait-il qu'ils la trou-

On inaugurera dimanche le monument
au général américain Dunlop

Tours, 16 octobre (dép. Havas.)
Dimanche après-midi aura lieu à

Cinq-Mars-ia-Pile l'inauguration d'un
monument élevé à la mémoire du géné-
ral américain Dunlop qui, le 10 mai
dernier, en se portant au secours d'une
femme du pays, Mme Briant, prise sous
un éboulement, fut enseveli à son tour.
Quarante-huit heures après l'accident,

général fut retiré mutilé, tandis que
Mme Eriant, protégée par son corps,était ramenée à la vie.

M. et Mme Doumergue à Lodève

L'ancien président de la Républlique
et Mme Gaston Doumergue ont sé-
journé à Lodève, chez M. et Mme La-
croix. Mme Lacroix, professeur agrégé,
est la sceur de Mme Doumergue.
M. Maury, maire, et les adjoints se
sont rendus auprès de l'ancien chef
de l'Etat et lui ont présenté les hom-
mages de la municipalité et de ta popu-
latlon. Ils ont été reçus avec l'amabi-
lité coutumière de l'ancien président.
M. Tloumergue s'est déclaré enchanté
de sa visite et a félicité la municipalité
pour la bonne tenue de la ville, où il
I se promet de revenir.

Asthmatiques,
Bronchiteux

sont-ils prêts pour 1 hiver ?
Voicj la question que nous posons à toute personne souffrantdes bron-

ches, qu'il s agisse d'Asthme, de Catarrhe, de Bronchitechronique, d'em·

Avant l'hiver, tout malade faible de la poitrine doit fortifier ses pou-
mons et les rendre plus aptes à supporter le froid. Les remèdes sont
nombreux, mais il y en a un surtout recommandépar le corps médical
le Sirop des Vosges Cazé.

Fait expressément pour les maladies de poitrine et des bronches, le
sirop des Vosges Cazb revivifie les poumons endormis, fatigués. Il
les tonifie et les rajeunit.

Nous crions aux Asthmatiques, aux Bronchiteux. aux Catarrheux, à
tous ceux qui voient venir l'hiver avec terreur Faites une cure avec le
Sirop des Vosges Gaze. Trés rapidement,la respiration reprendra son
cours normal, les crachats diminueront, la toux cessera comme par
enchantement.

Asthmatiques, Catarrheux, fortifiez vos bronches, cuirassez-les pour
l'hiver; alors, vous pourrezaller et venir comme tout le monde, heureux
de vivre, regrettant seulement d'avoir tant tardé à prendre 'e meilleur
remède pour votre cas. &S«2pJslV«§&s CAZÉ

^a«francotaxacontramandattinméauxLabor™CxtéFh'88».Av.doCiutillon,ParU(U'I
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IL VOUS DISTRAIRA,VOUS LIREZ
"LES MAINS PLEINES DE ROSES"

de RENÉ VI NCY

94, Rued'Alésict, PARIS, xrv*

vent Muselée comme elle est, pas de
danger qu'elle puisse se faire entendre!

Tout de même, elle est bien près.
Vas-y, mon vieux Crois-moi.
Tu ferais mieux de l'emmener au fond.
Tiens, les voilà qui remonteat Dépé-
che-toi Je les recevrai.

Rouqueyrolles. comme à regret,
alluma un rat-de-cave, puis. ayant levé
la trappe, descendit. Il s'efforçait au
calme, mais il tremblait

Ferrari referma la trappe. S'appro-
chant alors d'un établi qu'éclairait une
lampe électrique, il fit mine de tra-
vailler à l'étau.

Soudain, trois hommes pénétrèrent
dans le garage.

Ferrari, levant la tête, vit qu'ils
avaient revolver au poing.

Eh bien ? fit-il en blêmissant. Eh
bien ? Qu'est-ce que vous ras voulez ?

La jeune ftlle qui a été amenée Ici
cet après-midi

La jeune fille ? Quelle jeune fille?
Mais l'un des inspecteurs lui avait

déjà passé 1es menottes
C'est plus sûr ainsi. Nous nous

expllquerons mieux, maintenant
Tu vols, fil l'autre. Tu n'as rien à

gagner à faire la bête
Mais Pierre explorait déjà le garage.
Voyant la porte de la cuisine ouverte.

il y entra.
Les reliefs du repas de Brévan et de

Terquis étaient restés sur la table
Il examina les murs. le parquet, les

meubles, fouilla un placard, sans rien
découvrir d'insolite.

Il revint dans le garage.
Soudain, sous ses pas, une planche

sonna le creux.
Qu'est cela ? demanda-t-il à Fer-

rari.
Une fosse vour les réparations

nt celui-ci.

Baume Tue-llerf Mlrlga
Suppression Infaillible, Instantané*, radlult duMAUX Da DENTS
Seul produit «ffleice ::0 aimfes de tuceèi,
11.76t-•pharmaolM.Envol 0.1 1 .7*
à P. SIRAUO.Doigt, LYO*K>UUtKf

DES MILLIERS D'ATTESTATIONS
1 prouvent tous Ips jours la supériorité
Ide la Méthode Curative du Tnitesunt
J.-H. r,a»co4«, spéclaUcrta, àTsrb«m(H.-P.>
contre eczémas, acnSs, psoriasis, croates
laiteuses, pelaudes, plaies variqueuses, etc.
Importante brochure et Renseignements gratuits

Les enfants se portent bien
après une cure au bon

« Vermifuge LUNE »

LKli-ctro-Stick,31, r. Coquillière. Paris-
(Cent. vient de faire paraître son
nouveau tarif. Envoi franco sur demanda.

Pour lancer une affaire, faites de
la publicité dans le Petit Parisien

VOUS LES OFFRE

EN VENTE PARTOUT

Ouvre-la dit un policier.
Je ne peux pas s'excusa-t-11 en

montrant ses menottes.
Ouvre tout de même insista rins-

pecteur.
Ferrari se baissa et l'entrée de l'esca-

lier apparut.
Ah c'est ça que tu appelles une

fosse s'écria un des policiers. Mais,
ma parole il y a du monde là-dedans

Du monde ? fit Ferrari. l'air
étonné. Des rats, peut-être.

Avisant une lampe à acétylène surl'établi, l'homme ralluma. Et poussant
le mécanicien devant lui

Montre-nous le chemin
Ils arrivèrent à temps au bas de

l'escalier pour apercevoir la silhouette
de Rouqueyrolles qui essayait de se
dissimuler contre le mur.

Haut les mains ou on te brûle
Le colosse ne chercha pas à engager

une lutte inutile.
Qu'est-ce que vous voulez ? de-

manda-t-il en se retournant. On ne peut
donc pas aller tranquillement à la cave
chez soi ?

Ils avancèrent prudemment, tenant
toujours en joue Rouqueyrolles.

Au premier mou ement. tu es
mort

Non, mais, tout de mëme Cest
pas de jeu, ça Vous en avez des
manières, vous autres Qui êtes-vous.
d'abord ?

Police répondit un des inspec-
teurs. Nous nous expliquerons devant
je commissaire de Grasse. Donne tei
mains

Et tandis que son collègue et Pierre
tenaient toujours le garagiste soue la
menace de leur revolver, il lui passa
aussi les menottes.

(A suivre.)



PARIS MON PARIS
SUITE DI LA FRÏMIBM PAG8

Comme je cherche, autour de mol,
la femme objet de cette admiration,
je vois le regard de mon compagnon
monter droit devant nous sur la chaus-
sée rose de la rue de Belleville, entre
les maisons que le jour frisant de ce
beau samedi soir découpe en tranches
verticales dorées ou du gris de la cen-
dre ardente. Au loin, elles s'amincis-
sent et s'estompent dans la buée qui
environne toujours les quartiers popu-

Jeux et qu'on croit voir monter de la
foule en mouvement.

La lumière, les hasards atmosphéri-
quea qui font et défout les paysages
réalisent un mirage extraordinaire
la rue de Belleville paraît transportée
en quelque lointaine cité d'Italie. Mon
camarade, qui a dû regarder dix mille
fois ce panorama, ne peut contenir sa
joie de le voir si beau. n se passe une
main dans ses longs cheveux gris et
répéte: « Ah ce qu'elle est bath a
Il me montre ensuite les gens qui nous
entourent les femmes qui descendent
aux emplettes, souriant à une petite
pomme en pleurs logée dans un
énorme déploiement de tulle, les mar-
chandes qui sèment autour d'elles les
quolibets tout en frappant le pavé
d'une paire de jarrets puissants habil-
lés de chaussettes noires sur des bas
chair, les vieux en lustrine, tes gros
Bacchus en manches de chemise, mille
sortes de chaussons et de sarrots,
de cottes et de caracos qui se heur-
tent en tous sens et se déplacent len-
tement au bord des flots de marchan-
dises, dans une familiarité de la foule
envers la foule qui est le charme de
ces quartiers, et nous avançons, en-
traînés par une sorte d'allégresse de
toute la rue, tandis que P. me prend
à témoin Hein me dit-il, ça vit
ça croustille

Le commerce prolonge dans l'inté-

rieur des boutiques la cordialité et la
générosité du trottoir. On dirait deux
flots qui s'affrontent en un perpétuel
ressac.

Les Galeries de Belleville s'écrient
parmi les dégringolades de souliers
« N'ayez plus mal aux pieds en visi-
tant l'Exposition coloniale grâce à la
.semelle pneu Dans la Halle aux
chapeaux, une assemblée de coiffures
bourgeoises fait la cour A une unique
casquette, la « deffe reine de Belle-
ville, qui trône sur la tête d'un sédui-
sant petit copain en carton. Ailleurs,
Ja chemise « Je plais » et le caleçon

mode, chic, solide, agréable t> se
tordent en tous les sens en tire-bou-
chons violets.

Les Chaussures Marcel's, A la mar-
chande à la toilette, Au vrai gaspil-
lage. Un coup dur pour la vie chère,
Tout pour bébé, Au nouveau-né, mon-
tent à l'assaut de la colline.

Puis, fusée arrivée en haut de sa
course, la nie de Belleville perd peu
à peu de son sang. Elle meurt douce-
ment aux approches des Lilas.

000
Mais Belleville ce n'est pas seule-

ment cette artère bouillonnante. Il y a
des provinces. Allons vers la région
figée des Buttes-Chaumont.

En haut de la rue Botzarts, tes usi-
nes du cinéma Gaumont évoquent pour
moi quelques piquants souvenirs, du
temps lointain où je tournais la mani-
velle de prises de vues. Rue Encheval,
rue Carducci. Voici les murs de cette
cité industrielle que remplit le siffle-

RENTES «tt J%. ra.»» 1^*38 Si«o» socui «7. •»•• «• «Uek«n»«. *»
Fondée en 1819 elle a depu»lors, atturé plus de 7 tnitUardm iO» million* d» capitauxet eon$H tué plus de *Ot tnilltom» de Rentes Viagère»

aux taux très avantageux oes derniers tarifs autorisés ne»,» «bxiu>b .p* ^rE^UT»rtïtfi^ -T^mlSSlSSZL'lriSLxJJz^tmtmmauttuu•–

Samedi. 17 octobre.

LES PRINCIPALES
EMISSIONS FRANÇAISES

POSTfc, l'AiUSiKîs isït) mètres)
'JU Il. 25. lUques et inlorm-inonâ.
20 h. 45, causerte théâtrale, par M Ancré

Cari Disques et informations.
31 heures, concert aver le concours de

Mme Marova. dans La Foire de Sorot-
chinsky c Chanson de Parassln» (Jlous-
sorgsky) Aux Champignons(Moussorgsky);
Romance (Tscherepnine) et de M. Paul
Payen, de l'Opéra-Comique, dans Dieu
qu'il la fait bon regarder, Quand *'al
ouy le tambourin, Yver, fou» n'êtes qu,un
viliain. trois chansons de Charles d'Orléans,
mises en musique par Debussy.

Prélude et Uanae de !)arla (Georges
Marty) Grand pas nspagnu) de Ray
monda (Gl.'Utuunow) Petit eUe terma
l'œU (t'iorent xhmttt), sous la direction
de M. F'raucts Cibadesu» Uhaota d'Espa.

ment des machines à développer. Par
la porte, j'entrevois une pancarte sur
laquelle on lit: « service des actuali-
tés ». C'était là le terme des courses qui
menaient les opérateurs à travers
monts et vaux à la poursuite des ima-
ges. Nous rentrions ayant emprisonné
dans les bottes de pellicules des coups
de chapeau présidentiels, des sourires
épuisés de vainqueurs sportifs, des
députés satisfaits d'être députés, des
accolades héroïques et les canards du
bois de Boulogne.

Parfois, pour gagner un supplément
de salaire, nous figurions dans quel-
que film de publicité au scénario extra-
vagant.

Passant devant la plaque bleue de
la rue du Plateau, je me revois jouant
le rôle d'un bourgeois que les apaches
vont attaquer. Avec cet air de ne pas
avoir l'air dans lequel tombent infail-
liblement les acteurs d'occasion, je
descendais en sifflotant sur le trot-
toir. Les machinistes du théâtre, qui
jouaient les mauvais garçons, se pré-
cipitaient sur moi au coin d'une palis-
sade, me roulaient dans la poussière,
m'arrachaient ostensiblement mon por-
tefeuille et s'enfuyaient. A ce moment,
je me relevais et, montrant à l'objec-
tif une physionomie réjouie, je
m'écriais

Volé Au fait, ça m'est égal, car
je suis assuré contre les attentats la
Compagnie Untel.

Un peu plus loin, un marchand de
couleurs de la rue de la Villette me
remémore un autre film, plus stupide
encore, dédié à la gloire commerciale
des boules de teinture ménagère. De-
vant l'étalage des peaux de chamois.
je manifestais '-n désespoir sans borne
parce que le drapeau du 14 juillet
était déteint, jusqu'au moment où
mon visage s'éclairait à constater les
effets miraculeux de la MabyUne.
Hélas je crains fort de n'avoir pas

convaincu les innombrables patriotes
possesseurs de drapeaux éteints

Cette partie de Belleville n'a guère
changé depuis le temps où le regretté

Séverin Mars s'en allait, pendant la
pause de midi, déguisé en maréchal de
l'Empire, acheter des cigarettes au
bureau de tabac de la rue Fessart.
C'est toujours le même quartier un
peu nu et venteux, avec ses bistrots
tranquilles, :,es échoppes, ses com-
merces sommeillants et ses palissades.

Qu'est-ce qui fait donc le charme
d'un jardin ? Le gouffre verdoyant
des Buttes-Chaumont est peut-être le

[plus beau de Paris. Ses allées mon-
'tueuses sont élégamment tracées, mais
j on s'y ennuie et le cafard s'appesan-
tit sur les petits rentiers qui viennent
s'asseoir en face du pont des Suicidés.

Faisons cent pas. De grands arbres
forment une voûte frissonnante sur
la rue de la Mouzaia et quand le
soleil filtre ses gouttes de lumière
parmi la fraîcheur de l'ombre, on peut
se croire transporté à Aix-en-Pro-
vence, on cherche du regard une de
ces terrasses de café où. là-bas, en
cette fin de saison, « on boit l'anis,
té le panama renversé en arrière.
en tirant sur les bretelles pendant que
les feuilles rousses tombent dans les
soucoupes et que les fontaines mur-
murent.

Mais ces pensées vagabondes ne
réussiront jamais à plonger dans la
tristesse un enfant du bitume. Paris
contient à lui seul de quoi voyager
toute sa vie et cela est si vrai qu'au
moment où je m'y attendais le moins
me voici rendu dans la banlieue de

Les aventures de Mickey sont projetées dans les cinémas Pathé-Natan Copyright by le Petit Parisien et Opera Mundi Prezs

Menuet de a Sonatine (Kavfcl) Marche
1 -rasKslse t ijeDussyi Piano Urard

RAD1O-PA-K18 (1.724 m. L), 6 h. 4S
et 7 h. SU. Culture physique.

7 h. 45, disques.
9 h., retransmission du concert donné a ta

salle des concarts du Conservatoire, par
ta Société des concerts du Conservatoire.:

12 h. 3U. niusique enregistrée le Rm
Uavta (A. rioneseger) les Précieuses n-
dimiles (Molière) Turandol (Pacuni)
Paillasse (Leoncavallo) t*H<iêM6 (Key-
nalrto Hann) Clair de tune sur l'ilsler
;Fétras) les Lanciers (Marie) V sole
rnio (DJ Capua) les Deux Amis (Ma-
man) Ça vous patt quàqu' chose (Uetor-
-nol) Tu ne sais pas aimer (Guy tioka):

im-jji MJns'ow)
15 h. 45. les Onde? enfantlves, souvonirt

1 de vacances: Brosse et Balai (Zuifluh)
Visite chez la dame (Dalcroze) Paysage
(G. Vicaire) Ah! mon beau ehtteav

I (Zurfluh) Babillage da rentrée. les Ca-
nards (Chabrier) le Poirier (Reenek) la
Catapiasme le Facteur rural (M. Ro!li.
oat); la Tombe des petits oiseaux (Ree-
nek) Robin. Clair de lune (Trulllet-
Soyer) le Bonhnnsme d'osier (Fortollt).

17 h-, diffusion du concert donné au

LES

New-York, au fin fond ds Brooklyn oui
du Bronx.

Oui, c'est bien cela. Les grands
pâtés de pierres jaunes des maisons
neuves qui bordent les limites du Pré-
Saint-Gervais se découpent les unes
les autres dans la perspective du bou-
levard Sérurier. La brume aux reflets
métalliques qui les enveloppe leur
donne de loin le sinistre et féerique
aspect de la cité future.

Casiers rectangulaires auxquels un
humoriste a donné le nom de fosses
communes en hauteur, fenêtres pa-
reilles à l'infini dans lesquelles se
montreront, à la même heure, des
gens habillés de pyjamas fabriqués en
série. Voila ce que nous promettent,
dans les cités satellites comme
on dit, en employant un terme impro-
pre, des industriels, des architectes qui
cachent leur pauvreté d'imagination
dans la prétention monumentale d'une
caisse à macaroni.

Je suis allé, dans une de ces cités,
rendre visite à un ami que la difficulté
des temps oblige à se loger dans une
maison municipale de familles nom-
breuses. Pour 8.000 francs par an, 11

habite un appartement minuscule des-
servi par un couloir si étroit qu'on est
obligé d'y passer de biais.

Le mirage du confort moderne
excuse toutes les insuffisances du loge-
ment. Et Il faut voir le prétendu con-
fort Une salle de bains de la gran-
deur d'une souricière, avec une bai-
gnoire qu'on prendrait facilement pour
un bain de pieds, et, dans la cuisine

6 merveille un trou dana
l'évier pour jeter les ordures.

Quand on se met à la fenêtre, on
aperçoit une sinistre cour en briques
qui s'entrebâille étroitement pour dé-
couper une tranche de paysage usi-
nier.

Voilà la vraie pauvreté de notre
époque qui, depuis cinquante ans, ne
peut pas créer un cadre d'existence
digne du développement du peuple
français. A mesure que son esprit
s'éveille aux temps nouveaux, on l'en-
ferme dans des casernes. Confort mo-
derne Merci bien. Sans être rétro-

grade, je préfère le troisième étagede mon ami Jérémie, à Montmartre,
dont la vieille maison craquante l'en-
toure d'intimité et de vie, bien que

1 Jérémie se lave dans une cuvette ébré-
j chée.

Entre ces cités, qui déferlent envagues énormes sur les terrains d'un
vert acide, couleur de la mousse arti-

j ficielle des cache-pot, le Pré-Saint-
Servais borde l'horizon d'une pâte
grise qui sent le sulfure de carbone.

Je me suis assis sur une pierre qui
va s'amalgamer à un de ces gigantes-
ques pâtés. Adossé au mur d'un petit
mastroquetà demi paysan que la cam-
pagne avait poussé jusque la, une
chose qu'on ne verra bientôt nulle
part le visage de la France agricole
tombée dans le piège de la grande
ville qui l'a rendue malade de ses va-
peurs empoisonnées. lui a mis du fard
dont les fausses couleurs ne 'peuvent
faire illusion, en a pressé tout le jus
et l'a harnachée de réclames, de châ-
teaux d'eau, de palissades en bois
noirci qui courent au hasard sur des
prés faméliques et ne lui a laissé que
la pauvre mine touchante, délicate,
d'une paysanne devenue ouvrière.

Je vois, au bord d'une route soli-
taire escortée de -becs de gaz, un peu
d'herbe où Attila n'est pas encore

passé. Une vieille femme qui s'est
assise par terre et fait jouer un Médor
au poil hirsute symbolise soudain tout
l'abandon et l'insouciance du paysage.
Un ouvrier monte, au loin, sur une
dune, cueille une fleur de c bouillon

blanc » et disparaît derrière la crête.
On croirait qu'il s'en va vers la mer

Claude BLANCHARD

Les lauréats du travail de Belgique
à Paris

Un voyage d'études pour les lauréats
du travail de Belgique est organisé
les 18 et 19 octobre, à l'occasion du

anniversaire de la première expo-
sition nationale du travail en Belgi-
que. Les lauréats du travail seront
reçus par les meilleurs ouvriers et les
meilleurs artisans de France. Le prési-
dent de la caravane est M. F. Vackere.

La caravane est composée de M.
François Potman. doyen des graveurs
de M. Guillaume Perdicus. doyen des
boulangers, de dix lauréats du travail
de 1" classe et de huit cadets du tra-
vail.

La caravane déposera un palme à la
tombe du Soldat inconnu. Elle visitera
notamment le conservatoire des arts
et métiers, l'Imprimerie nationale. la
manufacture de Sèvres, l'hôtel des
monnaies et sera reçue à l'Hôtel de
Ville

théâtre du Châtelet par l'Association des
Concerts Colonne Symphanie classique
(Prokofleff) Fantaisie en ut pour pin*o
(Sxhubert-Lfszt) Noctambule, première
audition (Kromaijeet) Huit sur le mont
Chauve (Moumorgaky) Rive d'amour.
Deuxième Rapsodle (Liszt) les Impres-
'ion, d'itntio: Napotl (Charpentier).

18 h. 40, communlqué agricole causerle:
Ce qu'il faut penser des tracteurs ma-

rai chers par M. J Engelhard.
19 h.. Causerie par l'Union des grandes

associations françaises c Les métiers de
la mécanique Le régleur de machInee-
outlle a, par M. Lomont. directeur général
des ateliers-écoles de la chambre de com-
merce de Paris.

h. 10. Conférence scientifique, par
M. Ueorges Colomb, maître de conférences
honoraire à la Sorbonne c En flânant à
travers la science

19 h. 30, A tile for the Czat (Glinka)
Paust (Gounod) Aïda (Verdi).

20 h.. Lectures littéraires, par M. Denis
d'Inès, sociétaire de la Comédie-Française:
c Pages de Racine L'bistoir» de Port-
Royal La correspondance

20 h. 40. Chronique de René Dorrn.
20 h. Solrée de chansonniers.
TOUR EIFFEL m. 8). 6 h. 35 t

15 h. 30. Chroniques diveraes.

Les témoins d'une rixe
ou

trop de passivité nuit

Si les hasards de la rue vous font spec-
tateur d'une rixe. deux partis s'offrent à
votre choix intervenir ou prendre la
fuite. Dans le premier cas, vous recevez
généralement des horions. Dans le second,
vous gagnez la réputation d'un couard.
Alternative fàcheuse Reste une troisième
attitude ne point bouger et marquer les
coups d'un ceil serein. Mais cela même
n'est pas sans danger. M. Dupéret voua
le dira, qui vient d en faire l'amère expé- j
rience.

Les échos de son courroux tumultueux
emplissent cette salie de justice de paix
parisienne.

Oui. monsieur le président, s'écrie-
WL est-ce ma faute si cet homme a été
rossé ? Pourquoi m'a-Mm arrêté, moi, un
innocent ? Deux heures de séquestration
au poste Et. pendant ce temps-là, e
manquais un rendez-vous important Je
réclame 1.000 francs de dommages-inté-
rêts.

Comment ? s'exclame le défendeur.
hors de lui. Un apache m'assaille, m'étend
sur le pavé, me dépouille, et je devrais
encore verser de l'argent à un passant?
C'est un comble

Du calme, du calme, conseille le
magistrat. Voyons, vous, le battu, ra-
contez-moi votre aventure.

C'est bien simple, dit l'interpellé. le
rentrais chez moi, vers 1 heure du matin,
traversant l'esplanade déserte, lorsque je
reçu» par derrière un coup de matraque sur
la tête. Effondré sur le soi, perdant pres-
que connaissance, je n'ai pu voir mon
agresseur, qui m'arracha mon portefeuille
et prit, paraît-il, le large. Soudain. je
sentis qu'on me relevait. Un agent me
dit en montrant monsieur C'est bien
lui qui vous a frappé? Je n'en sais
rien, ai-je répondu, hébété, mais c'est fort
possible. Peu importe. Sa compIicité
semble claire. Je l'embarque au commis-
sariat Et nous voilà partis pour le
poste.

Où l'accusation fut reconnue fausse,
clame M. Dupéret. Mais mon rendez-vous
était raté!

Et vous demandez 1.000 francs pour
cela? dit le. juge. A pareille heure, alliez-
vous donc traiter des affaires ?

M. Dupéret garde le silence, mais son
sourire avantageux parle pour lui.

Ah ah reprend le magistrat, go-
guenard. Un rendez-vous galant ? Eh bien
vous devriez vous réjouir. En le man-
quant, vous avez sûrement fait une éco-
nomie.

Mais le demandeur ne goûte pas le sa
de la plaisanterie.

J'ai été arrêté à tort, crie-t-il de plus
belle. On me doit une indemnité..

En êtes-vous si sûr ? dit le juge qui
parcourt le rapport de police. Ce mon-
sieur ne vous a pas expressément accusé.
c'est écrit en toutes lettres. On ne peut
donc lui Imputer une dénonciation calom-
nieuse. Sans doute avez-vous joué de mal-
chance en vous trouvant sur les lieux au
moment critique. Mais laissez-moi vous
dire que vous auriez dû adopter une atti-
tude moins passive et tout au moins ap-
peler pour attirer l'attention. Par ces
motifs, je vous déboute et vous condamne
aux dépens.

Accablé par ce coup, M. Dupéret s'é-
loigne d'un pas pesant de tragédie et sa
voix aux notes étranglées murmure avec
conviction Après une erreur policière.
me voilà donc victime d'une erreur judi.
ciaire >

Le mouvement de la population

La direction de la statistique géné-
raie de la France vient de commuai-
quer le tableau que voici, indiquant le
mouvement de la population dans les
quatre-vingt-dix départements fran-
çais, au cours du deuxième trimestre
de 193l, en comparaison avec les chif-
fres du deuxième trimestre de 1930

(Nomb. provis.)
3' trim. 2* trtm.

1930 1931

Naissances d'enfants vi-vantsMort-nés 7.339 7.218
Décès de molns d'un an 14.510
Décès d'un an et plus. 148.597
Décès au total 164.809 167.464
Excédent des naissances -i-19.202

PAILLITES.SociétéPétrole Trust.
capital 25 millions. 16, rue Duret, puis 9,
rue Scribe. Marius Leitman, tailleur à
Saint-Denis, 5 et 19, rue de Strasbourg, et
à Courbevoie, rue de Paris. Charles
TlBerikawski, confections pour dames, 8.
rue Monge. Emile-Hubert Henry et
Camille Désiré Henry, cycles, motocyclet-
tes. autos et T. S. P. Emile et Camille, &
Clamart, 58, rue de la Vallée-au-Bois.

SUR»

17 Il. Journal parlé.
19 h. 45. Soirée théâtrale la Chance au

mari, comédie de R. do Kler» et G.-A. de
Caillavet; Monsieur Pélochot voyage, sketch
de Roger Régis.

PARIS-P. T. T. m.). s h.. infor-
mations.

12 h "t',ntn»r dp i« vif intRîiw! ne
et sociale chronique du tourisme, par
M. Ernest Dossaint, député de Seine-et-
Marne. Disques Marehe héroïque (Saint-
Saëns); Werther (Masaenet) air d'Albert;
iex Chérubins (Couperin) B» badinant
(d'Ambroslol Berceuse d'amour le Vieux
Mendiant (Delmet) Je n'sais comment
(Hoschma) le Paya des sourires, fantai-
sie (Lehar) Saynète Deux Ccrurs et une
valse (Stolz) Parade nui Mère t'Oie.

13 Il. 30, disques Boris Oodonnow
(Moussorgsky) Une nuit sur le mont
Chauve la Ponpée s'endort Mignon (A.
Thomas) la Fille dit régiment (Donizetti)
la Fille aux cheveux de lin (Debussy)
Suite orientale (Popy) Kaïla (Léon Dell-
bes) Bspana (Chabrter).

15 h.. concert, avec le concours de
Mme Simonot, Mlle Simone Gouat, Mme
Montier-Hermer, Mlle Botrel et Dominu».

17 h., concert Pasdeloup.
19 h.. Radio-Journal de France.
20 h. 10, disques Doits un magasin

f ftoit. J'avais de l'appétit, mes idtes étaient plus gaies• une eorte de chaleur intérieure m'entretenait. Actuelle-

le Bacon dans toutes Mme Ferraille,
les pharmacies. Bxi- Marcq-en-BarceuI.
gez bien toujours la
véritable Quintonins. Extrait concentré à base de Quinquina, de Kola, da

Coca, de Quaesia, de Gentiane, d'Oranges amères

Vuinlonine

pour faire soi même

Le parti républicainnational et ai
et lea élection*cantonalesüe

A l'occasiondes électionscantonales,
la commissionexecutivedu parti répu-
blicain national et social, réunie sous
la présidencede M. Pierre Taittinger,
a décidéd'adresserà tous les membres
du parti un appel leur donnant des
conaeilssur a le choix des hommes»
et leur disant « commentvoter Cet
appel s'exprimenotamment ainsi

Le parti républicain national et
social demande aux républicainssou-
cieux de voir maintenir l'ordre à l'in-
térieur et la sécurité l'extérieur de
grouper leurs suffragea,dès le premier
tour de scrutin, dans chaque canton,
sur le candidat qui, résolumentadver-
saire des doctrinescollectivistes,paraît
avoir le plus de chancesde l'emporter
sur le candidat socialisteou se récla-
mant de la disciplineS. F. I, 0.

SI un second tour de scrutin est né-
cessaire, les républicaine nationaux,
quelle que soit leur préférenceperson-
nelle,ont le devoir strict de faire bloc
sur le candidat national arrivé en tète
au premier tour. »

A L'INSTITUT
L'Académie des inscriptions a en-

tendu hier M. René Dussaud sur les
textes araméene du vin* siècle avant
notre ère, auxquels le P. Ronzevall*
vient de consacrer un important tra-
vail il s'agit d'un traité consécutif
à une guerre entre le roi d'Assyrie,
Teglaaphalazar III. et Matael, roi
d'Arpad.

M. Charles Kuentz a présenté un
traité égyptien de morale qu'il vient
de découvrir et qui remonte è quatre
mille ans.

d'horlogerie (Orth); la Forge dans la forêt;
Sur un marché persan (Ketelbey).

20 h 30. la Jolie Persane (Ch. Lecocq).
RADIO-U L. (370 m. 1). 12 h. 80, 18 Il.

et 19 h.. concert.
ttADIO-VITUa (313 m 5). 20 IL, cau-

serie en angtala
30 h. 30, A Monaco (Paddy) Pour en

avoir (ChaneB Koy) l'Heure divine (Mau-
rice Nicot) Pamplemousse(Lab'oé) Qui
veut mon oli sourire (Paddy) Mickey
chex tes étudiant t C'est toi, c'est moi, c'est
nous (Dumont) Près des grands flots
(Cuy Sella) Non plus belles choses
(Paddy) Revien- valser (Guy Sella) Moi
.le ne fiche rien (Borel-Clerc) Citrouillarde
et Radis Rose; A Tiii-Ouzou «,harles Roy).

RADIO-TOULOUSE (385 m.). -Ub. 45.
Première Valse, Deuxième Valse (Ro-
brecht) A quel muchado triste (Ferra-
zano) drrepen!ida (Discepolo) Bslo no.
che me emboracho (Tounniaus) El com
padre (Canaro) Sida: Varoncita (Verdi);
Quatuor en mi bémol (Schubert).

17 h. 15, 3fama yo quiero un novio, En
ferlin (Turenzat) Barrio reo Garuto
(Calazo) Carara (9- Lare) Marche» et
Refrain» de l'armée française (Pares)
Marche moderne (Sellenick).

1S h.. Pauvre Uariua (Marafloti) Ma

c Très anémiée,foi en recours à ta Quintonine. Dès le»
premiers verres, je sentie en moi une grande améliora-

ment, le me sens forte, complètement transformée tant j

et de Glycéro Phosphate, la Qulntonine contient
exactement tout ce qu'il faut pour enrichir le sang.
tonifier lea muaclea et régénérer la cellule nerveuse.
Elle creuse l'appétit, donne un bon sommeil, di»-
sipe la fatigue, 1m malaises, les idées noires et

Preneo-en, dès demain, un verre avant chaque repu.

un litrede délicieux vin fortifiant il

Une journalière de Mantes
avait succombé des coups

Son compagnon est arrête
Mantes, 16 octobre (dép- Petit Pari*.).
Une journalière de cinquante-trois

ans, Mme Marthe Cburcier, veuve Gril.
lin, était trouvée morte avant-hier, dans
sa cour, sur un tas d'immondices. Un
médecin, mandé pour constater le décès,
refusa le permis d'inhumer, ayant
remarqué sur le corps des ecchymoses
suspectes. Le cadavre fut alors, sur
l'ordre du parquet, transporté à la
mordue, où J'autopsie fut pratiquée.

Le docteur Montet, médecin légiste,
a conclu à une mort par violences et
coups à la tète et au ventre. A la suite
de ces conclusions, le sujet suisse Jules
Friedli, qui vivait avec la femme Cour-
cier, a été arrêté. Tous deux ivrognes
invétérés, Ils avaient de fréquentes que-
relles de ménage.

Friedli a nié énergiquement être
l'auteur des coups qui amenèrent la
mort de sa compagne. D a été néan-
moins écroué à la prison de Mantes.

Déplacement de tombes militaires

Les 19 octobre et jours suivante seront
transférées dans 1 cimetière de Cboloy
(Meurthe-et-Moselle). 31 tombes situées
dans le cimetière de Boucq dans le cime-
tière de Chatillon sur l'Arne (Marne),
72 tombes situées dans le cimetière de
Fleury-la-RJviftre.

Le 22 octobre seront transférées dans le
cimetière du Cateau (Nord) 3 tombes
situées dans le cimetière de Ramillies.

Le 27 octobre seront transférées au cime-
tière de Sillery (Marne) 1.8 tambea situées
dans le cimetière communal de Sillery.

Les tamilles sont priées de s'adresser.
selon le cas aux chefs des secteurs d'état
civil militaire de la Meurth«-et-Moselle,
Nancy du Nord, 6 Lille de la Marne, à
Châlons-sur-Marne.

Rente servie pour une somme de 1O.OOO fr
à 6o ans.. 958 Jr. à 75 ans. t. 688 fr.

ans f. 12© fr à 80ans. t «8?O fr.
a 19-12? -l. 1b3®î ir. è 85 ans. 2.O7S fr.

#A»urane*i<;én*r«le» ou, (• Vie et*et «aiuUUi*. 1*1^1 S frane» de r»tes

Sinotte (Chaura) Souvenir d'enfance
la Soupe a Toto (Noël-Noël) les Deux
Amis (Cheuller) la Bourrasque (Pêguri);
Plaisance Fnn (Vacher) Lorenlia Fre-
daine (Bénfch) la Péri l'Apprenti eor-
der (Dukas) le Coin des enfants (De-
bussy) Berceuse d'amour (Boulan) te
Vieua mendiant (Dclmet) l'Air; le Prin-
temps (R. Hahn) Pour l'âme et le Cœur
Un verre de vin (Silwedel) Folie Folie
d'un jour (Verdun).

20 h.. ta Sidi-Brahim (Parât) la Caïd
i Thomas) Sou* les drapeaux étoiles
(Sousa) Marche des gladiateurs (X.)
le Chemin du Paradis (Heymann) Bola
(Aubray) Vertige (Linke) Ci que diran
(Minatto) la Violettera (Dieta); roda mto
(Donato) Etrc sue Miedo Ecrmana (Sos
Havai) blamita mb (Delflno) Sérénade
(Fetras) Czarda (Mlchiels) Pour «ou-
jours (Delbraix) Donna Clara (Pettr-
buskl).

21 h.. Balioh i 1930 (Borcher) Valse pot
pourri (Weber) Trois Bouquets (Strauss);
Bien dae choses da ma pnrt (Kallo) A toi
mon coeur (Lehar); (a Filte de Madame
Anqot (Lecocq) Bégonia (Mercier) Ma-
dame Butterfly (Puccinl) la Fille du
régiment (Donizetti); Si j'étais roi (Adam);
la Vie de bohème (Puceinl) Pastiches mu-
sicaux (Bétovel; Mariage mondain; l'Album
de famille (X.).

Uncarambouilleur ingénieux
opérait à Caen

Caen, 16 octobre <d Petit Parisien.)
Au cours du mois de septembre der-

nier, un individu disant s'appeler Ca-
pion louait une pièce au numéro 28

de la rue Saint-Jean, à Caen. Il sa fit
bientôt envoyer à cette adresse un volu-mineux courrier au nom 4e Capron,
directeur de la Coopération beurrière
et fromagère de Normandie.

Il faisait parattre des annonces dan*
les grands régionaux de province, et
surtout dans les régions de Lille et de
Toulouse, proposant des beurres de
Normandie à de*, prix déliant toute con-
currence, à la condition expresse que
le montant des commandes lui fût
adressé l'avance. Il reçut ainsi des
centaines de commandes, accompagnées
de sommes importantes.

Il avait eu, en effet, rinféniosité
d'abaisser ses prix pour les cüente qui
lui faisaient de grosses oommandes. Il
offrait aussi des camemberts à 1 fr. 95
pièce. Mais, comme on s'en doute.
après avoir encaissé les mandats, il
négligeait de livrer la marchandise.

Le parquet de Nantes avertit, entre
temps, M. Brochet, commissaire cen-
tral à Caen. qu'un certain Serre avait
pratiqué Nantes des escroquerie» du
même genre. M. Brochet eut vite fait
d'établir que Serre et Caproo étaient
le même homme, On sut aussi que ce
dernier avait loué, à Arromanches,
une villa où il avait installé sa femme
et ses enfants. Il ne venait à Caen que
pour lever la boîte à lettre* qu'il arait
installée au 28 de la rue Saint-Jean.

Capron-Serre avait ébauché par ail-
leurs des pourparlers avec un Caen-
nais pour monter une société. Méfiant,
notre compatriote fit prendre des ren-
seignements à Arromanches. L'escroc
le sut et crut bon de prendre la fuite.

M. Brochet a saisi la botte aux let-
tres; elle contenait des commandes
venues de tous les points de la France.
On sut qu'au bureau de poste de Caen
l'escroc avait touché plusieurs dizaines
de mille francs. On ignore son identité
exacte, mais son signalement a dt*i
adressé à la sûreté générale.

UN NUMERO SPECIAL
DU e SUD-OUEST ECONOMIQUE »

Le remarquable ouvrage que pré-
sentent sur l'Exposition coloniale les
Publications Delmas, Charon, Gou-
nouilhou, a obtenu, avec les félicita-
tions du Président de la République,
des membres du gouvernement et du
commissariat général de t'Exposition
coloniale, l'accueil enthousiaste du
grand public.

C'est toute la féerie éclatante de
l'Etpositlon qui est évoquée dans ce
magnifique volume de 2S0 pages, luxueu-
sement illustré de 500 gravures.

On peut se le procurer dans les prin-
cipales librairies et aux Publications
Delmas, Chapon, Gounouilhou, à Bor-
deaux. au prix de 20 fr. (21.50 franco).

Y3 Il.. hongroise no 'i (Liait)
Ntgghtixsale (Zeller) Petite fleur (R»l-
ter) Clair de lune de Werther (liassent»;
1. Temps des cerises (Renard); le Roi d'Ya
(Lalo) Mireille (Gounod) La Chanson du
cornemuseux (Chailler) les Bpouseux du
Berry (Lhuilier) Ohé! let petits bateaux
(Eblinger).

ET ETRANGERES

LANGENBERG (472 m. 4). Ii u.. Il n..
Il t).. Disques.

12 b. Marionnettes (Gounod) Loin *«
bat (Waldteufel) le Chdtemu aérien du
Hiable (Schubert) Lakmt (Deltbes) Gri-
Cri (Llncke) A la Weaer (Pressel) Temps
révolus (Hannemana).

10 h., mumiollne.
h. 30. jazz.

DAVENTRT-NATIONAL m. 0.
13 h.. Sylvia (Delibes) Pot pourri de mé-
lodies irlandaises (J. Musent); Deux Gui-
tares, entr'acte (Horlick) Pot pourri de
musique de Schubert (J. Miucant) Pri«-
cesse talgnxe, sélection (Kalman).

21 h. 50, le Siège de Corinthe (Rossinl)
Bergamasque (J. Joseph) dir en ré (J.-S.
Bach) Schem ex sol mineur (Metf-
deissohn) Dans les eteppes de l'Asie cen-
trale; Marche du Prince Igor CBorodîne):
danse$.



L E S C O U R S E SI
Hier à Maisons-Laffitte.Les résultats

.PRIX DE MACBECOUBT
A vendre aux enchères. 7.500 fr.. 2.000 m.
1. Miel Rosa (C.-H. Semblat).G 52 50

à M. A. Veil-Picard P 19
2. Sillon (G. Duforez) P 10 »
3. Belsauve (R. Brethës) P 37

4. Sonnet (E. Flochkart). Non placés:
Triomphale (H. Hugon) Entresol (C.
Bouillon) Chanteau (G. Delaurie) Pit-
fero (J. Peekett) Silarus (A. Chauffour),
resté au poteau Passionément (E. Loriot);
Brise Lame (F. Rochettl) Ulrich (M. Ras-
selet) Champallement (L. Lyne) Torti-
colis (E. Ferrando) Cardénio (G. Vatard);
Mistigris (J. Teasda'.e) Dark Pearl (F.
Hervé) Belle. Isl» (R. Leblanc) Cadaval
(F. Georee) Quelfonds (H. Bonneau) Sir
Leu (E. Lethien) Curu Mata) (H. Brlerre)
Bistika (M. Leroy) Seseli (C. Sautour).
Distances de long: encolure. 9 de long.

PRIX CID CAMPBADOB
15.000 francs, 1.200 mètres

3. Tibère (L. Lyne) G 42 >
à Mlle J. "Davies.. P 11 »

2. 'hite Legend. (D. Torteroh))..P 7 50
3. Cinglant (A. Rabbe) P 7

4. Luciole (C.-H. Semblat). Non placés:
Morrinhos (R. Brethds) Lhermite (J.
Rosso) Ali Bey (F. Williams): Bombay III
(G. Delaurle) Caramon (H. Bonneau)
Ths lassa (G. Duforez) Miette (M. Alle-
mand) Brunehaut (L. Vaixelnsch) Mary
Dugan (R. Dornaletche) Pescarinetta (C.
Bouillon) Skynfax (C. Elllott) Rlc (J.
Clay) Chrysostome il (A. Bonnin) Palan
de Roulis (Wllloughby) Ouvre l'Œil
f.Iusseanmp) Chartreuse (G. Vatard) Far
West Il (J. Bailliez). Tête, h

PRIX DE CRECY
A vendre aux enchères, 7.500 fr.. 2.000 m.
1. King Killer (R. Germond).G 35 50

à M. G. Stra?9burger P 12 50
3. Le Bel vous (R. LazjmreHle).P 54 50
S. Merry Guard (P. VHlecourt) P 10 50

4. Bellegarde (J. Chevalier). Non pla-
cés Brin d'Or II (G. Brldgland) Apo-
thème (G. Duforez) Profiteur (R. Bre-
thès) ïiîlngrelien (H. Brlerre) Carmona
(F. Geoirge) Poisson d'Avtil (A. Rabbe)
Iron Clad (C. Herbert) Nefertari (W.
Sibbritt) Virgo (J. Noçuès) Anduze (G.
Vatard) L'Amye du Peuple (L. Vaixel-
flsch) Pantomime (J. Jennlngs) Argyre
fC.-H. Semblât) Guillerette II (H. Bon-
neau) Mestavia fA. Wildman). Distan-
ces 2 long.. 4 long., 1 long.

PRIX N1CEAS
20.000 francs. 1.000 mètres

1. Meneur Jean (G. Vatard).G 12 50
M. Max Dearly P 8

3. Lotus Doré (A. Hart) P 63 50
2. Epitaphe (G. Dufarez).P 13 »

4. Madame du Barry (W. Sibbritt).
Non placés Jean Urruty (F. Hervé)

BULLETIN FINANCIER:Cours de a Bourse du Vendredi 16 Octobre

L'ouverture s'effectue en reprise sur la
plupart des compartiments, notamment sur
celui des Industries de transformation de
métaux, sur quelques internationales, le
Rio et surtout la Royal, et enfin sur cer-
tains titres, comme la Say, le Nord et le
Métro. Seul, le groupe bancaire ne prend
aucune part à ce léger mouvement, à l'ef-
ception toutefois de la Banque de France.

Le marché des matières premières, comme
d'ailleurs celui des changes, accuse une
nuance de faiblesse. La livre sterling ouvre

98. pour passer ensuite. il est vrai,
98 25.
En fin de séance, quelques ventes, tom-

bant dans un marché creux, suffisent à faire
reculer toute la cote, aussi bien les inter-
nationales que les valeurs françaises. Les
contre-parties ne se font Que difficilement,

cuise de l'absence persistante d'ordres
d'achat aussi les bonnes dispositions manl-
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Lucky Hunter (M. Fruhinsholti) Nil Bleu
(J. Pecketf» Fruit Vert II (A. Arnault)
Sainte Cécile (J. Rigaud) Astrid Mottey
(C. Massardier) Towanda (C.-H. Sem-
blat) Sembleflgue (A. Rabbe) Ammonite
fC. Bouillon) Mammée (L. Vaixelfisch)
Fifht Wheel (J. Laumain). i 4

PRIX DE LASTOUBS
Welter-handicap. 13.500 fr., 2.200 m.

1. oui Madame (L. Lyne) G 42 50
à M. du Roy de Blicquy P 14 50

2. Conte Bleu tJ. Rifcaud) • I* *ï 50
3 Hardol (G. Vatard); P 16 50

4. Pique N'iaue CR. Tondu). Non plia-
cés Que Lindo (R. Rouejlle) Pompadour
(R. Rossignol) Mlas Rahel (W. Sibbritt)
Rebellion (F. Rochetti) Casoar (R. Hu-
bert) Miss Sunshine (A. Rabbe) Napo-
litain (M. Leror> Abad (C. Sauteur) Ban-
doura II (G. Puforea) Della fJ. Drlan-
rourt) Agadir (A. Chéret) La Vague (T.
Brooks) Prodifealitê (R, pattnni) Tyran
'C. FranmijO Janp Seymour (A. Rivlllon);
bfalina (M. Margot). Cour tête,I., i

PRIX fiE LA BAPKE
12.500 francs. 2.500 mètres

1. Huchet (R. Germon*).G 38 50
à M. André Schwo~b P 16 50

2 Cistercien (G. BridKland). P 69 s
3 Janeiro (W. Anderson) P 13 50

4. Mandore (F. Williams). Non placés
Ouillan (M. Mac Gee) Egmont (J. Rosso)
Petit Paris (F. Rochettl) Céline (M. Le-
roy) Recordman (R. Sauvai) Hervé (A.
Cantagrel) Sirocco TV fP. Ciffreo) Gou-
lash (C. Vagnat) Ambre Antique (F.
George): Silvf.r. Klng (J. Driancourt); Scar-
rnn fR Tns!">'l' L'é PMIsron fA. Wtldman):
Phidias II (E. Boissay). 1 1., i 1., 1 1.

PBIX MARECHAL OAM.IKNl
Steeple-cr.-country rail.. 15.000 fr.. 5.500 m
1. Utérin (le propriétaire) G 356 »

à M. Gran«l. P 41 50
2. Amazone VI (M. Ferry) P 11 50
3 Vénus X (M. de la Simone) P 14

4. Mirxà II (M. Richard). Non placés:
Kalln II (M. de la Moussaye). tombé Re-
H'irton (M. Courret)- Brutus 111 (M. André);
Têtu (M. Balade), dér.– Encol., 1 1., J, 11.

Aujourd'hui à Auteuil, à 13 h. 30

NOS PRONOSTICS
Prix Magenta (haies, à vendre. 10.000 tr.

3.100 m.) Elme, Choc.
Prtx Honuerford (steeple. 30.000 fr.. 8.000

mètres) Château d'If, Cotillon III.
Prix de Clianceanx (haies, 20.000 fr..

mètres) White Fang, Pour le Roi.
Prix Jean de Nenfllcc (Steeple, tr.,

3.800 m.) Prince de Savoie. Mullingar.
Prix Little Dnet (haies. handicap, 20.00U

francs, 8.500 m.) Omer, Cavalier Seul.
Prix Xaintrailles (steeple, handicap,

francs, 3.500 m.) Clarimus, Roi de Thulé.

testées au début se trouvent-elles complè-
tement effacées.

Le marché en banque qui avait également
témoigné de la fermeté aux premiers cours,
a suivi les indications générales du marché
officiel et finit également sur une note
empreinte de lourdeur.

La clôture, au parquet, se fait plus faible
sur tous les* compartiments, en particulier
le groupe bancaire perd du terrain.

Aux internationales, le Suez termine A
(–360) la Royal Il 1.455 (-10) après

apoir ouvert à 1.500, le Rio à 1.645 (–25)
après avoir ouvert à 1.685.

Aux banques, la Banque de France finit
a 11.500 (-100), la Banque de Paris à
(--60), l'Union Parisienne à 403 (–47) et le
Crédit Lyonnais à 1.800 (–25).

Aux électriques, la Compagnie Générale
d'Electricité clôture à 2.175 (–85).

LA VIE SPORTIVE
LE GRAND PRIX DE L'ARMISTICE

organisa par l'U. F. M.
avec le concours du Petit Parisien »

Le Grand Prix de l'Armistice seradisputé suivant la tradition, le 11 no-vembre, sur le parcours Rethondes-
Complègne-Paris.

En vue de cette compétition, l'Union

épreuve éliminatoire de 50 kilomètres
à Vitry-sur-Seine.

Les engagements sont reçus à
fU. F. M., 46, faubourg Montmartre.

Le Grand Prix de l'Armistice est
placé sous le patronage des ministres
de la Guerre, de la Marine et de l'Edu-
cation physique. Il est doté d'un prix
d'honneur par le Président de la Repu-
blique. Trente prix individuels (catégo-
ries anciens combattants et non-com-
battante).

LE CINQUANTENAIRE DE L'U.V.F.
L'Union Vélocipédique de France va

fêter le cinquantenaire de sa fondation
en organisant aujourd'hui, dimanche et
lundi une série de grandes manifesta-
tions, dont voici le programme

Aujourd'hui, à 9 h.. à la mairie du IX»,
congrès de l'I). V. F.; à 14 h., au Vélo-,
drome Buffalo, finale du championnat de
France de cycle-balle et polo à bicy'etette:
V. C. Schiltigheim contre V. C. de Konen-
bourg Polo Vélo Club Français contre
Vélo Club de Paris

Dimanche, à 10 h., à la piste routière de
l'autodrome de Linas-Montlhéry, course
contre la montre: à 14 h., au Vélodrome
d'Hiver, réunion Internationale; à 20 h..
Maison de la mutualité, 24, rue Saint-Victor.
banquet (tous les anciens champions de
France ont été invités).

hxmdi, à 20 h. 30. au grand amphithéâtre
tre de la Sorbonne, séance solennelle artis-
tique. Au programme

Musique de la garde; Mme Berthe Bovy,
de la Comédie-Française; Mile Lélla Gous-
seau. du Conservatoire et des Concerts Pas-
deloup Paul Bourilion, de l'Opéra-Comi-
que Georges Chepl'er. dans ses œuvreshumorlstiques; deux films ie Cyclisme surpiste et le Cyclisme sur route seront pré-
sentés par MM. Robert Desmarets, direc-
teur des vélodromes parisiens, et Jacques
Goddet, rédacteur en chef de l'Auto.

Cartes gratuites à l'U. V. F,, 24, boule-
vard Poissonnière.

LE GRAND PRIX DE RENNES
A LA MARCHE

Le comité de Bretagne de fU. F. M.
et le C. M. Rennais (Jeunesse Olym-
pique) feront disputer demain, avec le
concours de l'Ouest-Journal, le premier
Grand prix de Rennes à la marche, sur
te tQur de Rennes à effectuer deux fois.
soit 28 kilomètres.

Le départ sera donné à 9 heures du
matin, rue Rallier-du-Baty, à une cin-
quantaine de marcheurs de Paris et des
différentes villes de Bretagne.

Les clubs de marche de Rennes,
Laval, Lamballe, Dinard, Saint-Brieuc,
Lanester disputeront le challenge Henri-
Frédouet créé à la mémoire d'Henri
Frédouet, président-fondateur du Cer-
cle Pédestre Rennais (1903) .devenu en-
suite l'Union Sportive Rennaise, orga-nisateur de la première épreuve de
marche en Bretagne (Mi-Forêt Rennes
1902). marcheur et crossman. mort au
champ d'honneur.

Cet objet d'art sera réservé auxéquipes de, la Bretagne et du départe-
ment de la Mayenne.
'Individuellement, plusieurs spécia-

listes parisiens participerontà l'épreuve,
parmi lesquels Cambrai, champion de
France des 20 kilomètres et recordman
de l'heure avec 12 km. 608 Belhomme,

1 second du Marathon; Dacquay, Martin,
Moser.

AU PALAIS DES SPORTS
Ce soir, les « Berliners » rencontreront
le Stade Français en hockey sur glace

La grande équipe allemande des
Berliners, qui a battu récemment le
Racing Club de France et qui vient de
remporter à Londres une écrasante vic-
toire en battant la sélection anglaise
par 7 buts à 0, va rencontrer ce soir le
Stade Français au Palais des Sports.

C'est un grand match en perspective
en raison de la valeur des équipes enpcésence et des unités qu'elles compor-
tent. On reverra, en effet, chez les Ber-
linois, le fameux Rudi Bail et le grand
Jaenecke qui sont les deux meilleurs
internationaux d'Allemagne.

Au Stade Français, signalons les po-
pulaires arrières Michaelis et le rapide
Grunwald, ainsi que les Américains

Besson, Reilly et Cuyler. Voici, d'ail-
leura, la composition des équipes

Stade Français but, G. Morisson (1)
arrières!" C. Micfiaelis (2), Besson (3)
avants, Delesalle (4), Reilly (5), Grunwald
(6) cap. Substituts (remplaçants) G. Cuy-
ler (7), F. Claret (8), F. de Wilde (9).

Berliners but, J. Bail (9) arrières,
D' Holsboer (1), capit. Roemer (2) avant,
G. Jaenecke (3), Rudi Ball (4), H. Bruch
(5). Substituts (remplaçants) Schroetelle
(6). Stroble (7). Korft (8).

Une course de mille mètres opposera
quatre équipes de coureurs se relayant
à volonté. Cependant que le match des
joueurs de hockey, où les concurrents
courront avec la crosse et le palet,
opposera Ramsay et Antaya.

Deux exhibitions sensationnelles se-
ront faites par H. de Petersdorf et le
fameux Arme Lie, quatre fois cham-
pion de Norvège.

UN MATCH DE LUTTE
ENTRE POLICES ITALIENNE

ET FRANÇAISE
Un match de lutte mettra aux prises,

samedi prochain 24 octobre, salle Japy,
à 20 h. 30, les membres de l'Association
Sportive de la préfecture de police et
une équipe italienne de la police de
Bologne.

La séance sera présidée par M. Mori-
naud, sous-secrétaire d'Etat à l'Educa-
tion physique, et le comte Manzoni,
ambassadeur d'Italie à Paris, assistés
de MM. Chiappe, préfet de police, et
Gentile, consul général d'Italie à Paris.

Elle sera clôturée par des combats de
boxe.

L'harmonie de la préfecture de police,
dirigée par M. Lagier, se fera entendre
au cours de la réunion.

MISE EN LIBERTÉ
M. Valade, juge d'instruction, vient

de mettre en liberté provisoire Mme
Andrée Cabra, dite Dearünette, an-
cienne artiste de music-hall, qui, le 10
octobre dernier. 84, rue de Lévis, tira
deux coups de revolver sur son mari )
et l'amie de celui-ci, Mlle Henriette
Willy, blessant seulement cette der-
nière.

M. Cabra avait sur lui un revolver
la police le constata et il sera poursuivi
pour port d'arme prohibée.

L'Union des aveugles de guerre
chez le ministre des Pensions

Le Dureau de l'Union des aveugles de
guerre, conduit par son président. M. Geor-
ges Scapini, a été reçu par le ministre des
Pensions, auquel Il a exposé la situation
des aveugles de guerre.

Le ministre des Pensions a réservé le

lui a promis d'examiner ses désirs avec la
plus grande bienveillance et d'apporter des
réformes adéquates à la situation de ces
grands Messes.

Dans son numéro d'anjourd'bo!
DIMANCHE ILLUSTRE

Pt«rr«-Panl Prond'hon. le Corrège tran-
tais, par Funck-Brentano,de l'Institut.
Unedramatiquenouvelled'action: Chiquito
et Bey, par Emile Pages. Entre nous,
par ClémentVaulel. En page 11 Une
«{rie très Complèteet très moderned'étu-
des sur lea département*fr»nç»W(géogra-
phie. histoire, Industrie, tourisrre, gastro-
nomie). par A. Lorbert aujourd'hui Le
far*. Les pages Je Tondrai» bien
MToir. Pour nous instruire un peuBrie-«-BTae. Les célèbres pages en

eouleurs pour les enfants Bicot, Zig et
¡ Pure et Alfred.'DIMANCHE -ILLUSTRE

16 pages 50 centimes. Spécimen franco
1

aux demande 20, rue d'Enghleo, E0, Pari»

LE DRAME DE LA RUE DE L'EGLISE

Le 2 septembre dernier, vers 11 heu-
res du soir, à la porte d'un restaurant,
rue de l'Eglise, une discussion éclatait
entre un marchand de pommes de terre,Eugène Uzenat, dit « Coco sa femme
et sa bru, Mme Donné.

Finalement. Uzenat tirait plusieurs
coups de revolver, blessant assez griè-
vement les deux femmes. Il profita aus-sitôt de l'émotion générale pour dispa-
raltre.

Mais il fut arrêté ces jours derniers
et il vient de comparaître devant
M. Normand, juge d'instruction.

Assisté de MI Serag, l'inculpé a donné
du drame une version nouvelle à l'en-
tendre, c'est Mme Donné qui aurait tiré
le premier coup de feu dans sa direc-
tion. Il aurait pu la désarmer et, envoyant un certain c Jean » rôder dans
les environs immédiats, il aurait pris
peur et aurait à son tour « tiré
dans le tas

En somme, a-t-il conclu, c'est la
légitime défense.

Mais pourquoi Mme Donné lui envoulait-elle ? Parce que Uzenat avait
décidé de se séparer de sa femme, esti-
mant qu'elle n'était pas fidèle.

Bien entendu, M. Normand va faire
vérifier tous ces dires.

ORPHELINSDE LA MER
L'an dernier, après les tempêtes de sep-tembre, l'œuvre des Orphelins de la mer

a adopté un nombre Inaccoutumé de nou-veaux orphelins qui. ajoutés aux anciens, aformé, pour 1930, un total de 1.232 enfants.
auxquels 316.000 francs ont été distribuée.
Ces orphelins, l'œuvre s'est engagée à les
secourir jusqu'à leur treizième année, etchaque année aussi, hélas d'autres orphe-
lins viennent remplir le vide laissé parceux qui ont atteint la limite d'Age. L'œu-
vre fait donc un pressant appel à la charité
pour ses petits orphelins. Elle a pour pré-sident le vice-amiral Lacaze, ancien minis-tre de la Marine, et son siège social est
22. coure Albert-I". Paris (VIII«). où letrésorier recevra avec reconnaissance toutes
les offrandes qu'on voudra bien lu] adres-
ser. (Compte chèque postal 1.668, Paris, enspécifiant au verso Pour les orphelins de
la mer.)

Petites Anno
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Damedem.b. t. t. 20ans,eôut.,euis.B.él.Turot.54,rueRome.Dimanche3h.1/2-6h.D.b. cuis.f. mén.réf.. pr.""ïnat~ôu"écK
Gulchard,40,r. Saint-Hilaire,LaVarenne.
B.t. f. plac.av.f. ch.Prés.2 à 4 samT,"
mardiav.certif.Mossé,62,av.Wagram.

Bonsagentsvisitant bonneclientèledétail.ChocolatCLAUSS.6, ruedesPâtures.Paris(16*).
tes,biscuttlers,confiseurs,pourchocolats,couvertureset cacaosen pains.GIBERT,6, rue des Pâtures,6, Paris (le).AGENTSGENERAUXà la commission^

bienintroduitsdansCafés,Brasseries,Hôtels,Restaurants,EpiceriesenFRANCE
et à l'ETRANGER,demandésparCHAMPAGNECHAUVETFrères,REIMS,Exclusivitépar départementou pays.Ecrireavecréférences.

râPRBSËNTÀNTS~ër~AGBNTSGxdem.
p. lancem.gdemarq.apéritifet vinsfins.Ecrlre Ag.Havas,n°50.699,_Montp3llier.
Fabr.vêtem.ouirdem.rap.en.viïïeFrance
vent. partie.France-Cuir,r. St-Maur

COURSET LEÇONS
Cours,coiff.,masa.man.,20,r. Réaumur.
40a. d'exist.Coiff.,mais. f.ECOLEAMERICAINE,130,r. Rivoli,Paris.

Occas.uniq.Causemaladie,Renault1928.7 pl.Cond.Int..mécaniquebonétat,carr.spéciales,glacesTriplex,6roues,pneusnfsmail,arrière,2 jeuxde housses,amortis-
seurHoudailles,essuie-glace,klaxonBosck
9.500.PONCE,"14, "TUé"Dally-Tollendal.

Téléph.Combat16-95
6 CVRenâûltrcondrintérTrTypeN.N.Pari,
état.Prixtrèsintéress.GUILLON,76,rueHoche,à Houilles(S,-et-0.).

Enseignementantomobll*
BASTELË-ECOLE Sf^cof
Pap.-Taxl 16, bd Beaumarchais. Roq. 89-42WÂQRAM^ÂÛTO

73, av. Wagram 63, av. Grande-Armée.
149 ter, bd Villette. PERMIS A FORFAIT.
Touriste, camion, moto. PAPIERS-TAXI.

ÂTÎôûer djrëctemTet s. frais, beauxappart.
d. immeub. neuf, entr.. cuis., 2 p., e.. g., él.
Vr concierge, 162 bis, rue de Parts, Ville-
neuve- St-Georges, 15 minut. gare de Lyon.
Appartem. à louer, living-room, chambre.

bains, cuisine, grand confort. Libre.
110, rue Michel-Ange.

Chamb. 580, 1 p. c. 980; 2 p. C 1.600. 6.P.I.,
55, faubg Montmartre. Tte journ. dim. 10-12
Ùniq. s. lnterm. SÀRTROUVILLE, immeub.
rapp. bel. emplac., parf. état, 2 bout., SOO™
terr. Revenu 11.000, à augm. av. 45.000 fr.
Renseign. concierge, 74, rue Tattbout, Paris.
1 p. cuis. 1.150. 2 p. cuis.' 1.750. ETUDE.
12, cité Trévise. Ouvert dim. de 9 à 12 h.
Pavillon 2 p., cuis., ^ébarras7^.6OO~pav. 3 p.
cuis., sous-sol, 3.300, log. 1 p.. cuis. 1.600.

GAUTIER, place Gare, Blanc-Mesnil.
Appt 2 et 3 p. sans rep. 3.600 et
P. ch., e., gaz, él. 5, cité, Nouvelle, Clichy.
Meublé mois 350 fr,, 1 personne 180 t. conf.
pl. cent. Attention. 31, r. la Lune, Paris-2*
Appart. mod., 2 pces cuia., pend., w.-c.,
4.200+10-r-ch, &5. rue Noisy, Les Lilas.
ACHATS ET VBMTTBSDE PBOPBIBmgB

il fait toujours beau auPARADOU
LA GARONNETTE-Ste-MAXIME (Var).

TERRAINS à partir de 300 m. avec vue
Imprenable sur la mer. Viabilité terminée.

Eau en abondance. LA REALISATION,
9, avenue de l'Opéra, Paris.

Téléphone Opéra 00-93. 10-12.

Cherche petit terrain a vendre ou à louer
à long baü, bani. Parisienne. Faire offres

avec prix à T 2, Petit Parisien.Terrains S à 8 Ir. Se mètre
près gare. à 40 minutes banlieue Ouest,

20 lots encore disponibles, 600 m. ou plus.
Facilités de paiement. Affaire exceptionnelle
M. Bernard. 22, boul. Malef herbes, Paris,
ÀULNÂY-S.-BOIS trains
iwtit 'pavillon récent (5 ans) exon. d'impôts,
3 p. et p. indép-, e., g., élect.. très beau
terrain d'angle 371 m. av. 35 m. de façade
permettant de revendre un lot, libre de ste
Px 32.000, av. i cpt. k déb. qi cpt. Gouret.
place de la Gare, a Aulnay-sous-Bois. S.-O.
Terr. bien placés, facil. paiem. AVOCAT.
30. rue des Petites-Ecuri«s. 3 à 6 heures.
Av. 20~000 cpt m. Rare, gentil pavillnn
const. neuve sur s.-sol. 3 p., cuis.. cab. toii.,
pend., jard. E. G. El. Le solde
en 10 a. Vr 64, av. Gallleni, ViUemomble.

Une Parisienne, à Maùerean,
oublie as bijoux qui disparaissent

Comme M. et Mme Georgee Guéri-
neau, demeurant 64, rue Tiquetonne, à
Paris, étaient de passage à Montereau,
Ils s'arrêtèrent pour déjeuner dans un
hôtel de la rue J«an-Jaurès. Mme Gué-
rineau, aux lavabos, déposa ses bagues,
puis oublia ses bijoux. Ce n'est qu'au
retour à Paris qu'elle en constata
l'absence. Un coup de téléphone pré-
vint l'hôtelier, mais on ne retrouva
aucune trace des joyaux de grande
valeur disparus et consistant en un
gros brillant monté sur platine, une
bague tourbillon avec brillant monté
or, une bague saphir avec deux bril-!
lants montés or.

Pour la ouvres scolairet
le livret de famille peut être substitué

au bulletin de naissance

Les Instructions du ministre des Fi-
nances ne prévoient pas la délivrance
gratuite par les mairies de bulletins de
naissance en vue de l'envoi aux colo-
nies scolaires ou, en cours d'année,
dans les oeuvres d'hygiène sociale.

Il en résulte une dépense de 7 fr. 15,
qui vise surtout les familles beso-
gneuses.

La question soulevée par M. René
Fiquet a retenu l'attention du préfet
de la Seine, qui a fait à ce sujet toutes
les démarches utiles auprès du ministre
du Budget. L'exonération de l'impôt du
timbre en l'état actuel de la législation
ne peut pas être accordée pour les bul-
letins de naissance, mais dans saréponse M. Renard ajoute

c Consulté également sur le point de
savoir s'il serait opportun de requérir
pour l'admission des enfants la pro-duction du livret de famille des parents
le ministre estime que cette mesureprésenteraitun intérêt social évident et
ne saurait avoir une importante réper-
cussion budgétaire et déclare n'y
point faire opposition pour sa part. »

nces Classées
Pav. à v. Bourg-la-Reine, 10. r. Varengue.
15 m. Paris, tram. 88, arrêt Faïencerie, 4 p.
garage, s. de b., 40.000 compt et factlités.

près de la gare et les trams 108 et 119.POUR UN PETIT PRIX
soit 45.000 fr. dont 12 compt.

On baisse si plus de comptant.
Beau petit pavillon de 4 p.. sur sous-sol.

JARDIN 700 METRES
Lauvemier, au terminus train. 119,

près la gare de Champigny-Bastille.
AVEC 110.000 COMPT.

et 2.800 net pendant 12 ans sans intérêt.
bon pav. de 4 gdes ptèc. 4X4, jard 300 m. à
100 tn station autobus et toas fournisseurs
127, bd Champigny, gare Champlgny-Bastille
Besoin argent, pav. 3 p., 26.000 fr. 1/2 cpt,
7. r. Gustave. St-Maur-Adamville. Vr Din.
Paris-13«, pav. lib. garag., cave 10 p. cfti
215.000 fac. Léon, 30, r. Lamblardie (12») j
Urg. petit pav. sur cave, à compt
18, av. Jean-Jaurès, St-Maur. Voir
2 pav. lib. p. 82.000, av. ept, rev. 9.000. j
Pont de Billancourt, 11, av. du Bas-Meudon

Ligne électrique P.-O. à la sortie de la gareTerrains à bâtir payables par mensualités.
MERLU-LE-PATE, gare de Bouray, S.-O.SAlHIIAUJini Êzy (Eure), vend
dépend., 1.500 mq, libre, 15.000 fr., dont

9.000 fr. comptant. Très urgent.
Métro Crimée, à louer suite, terrain 300 m.P. BAILLY, 51. rue Condorcet, 9-.
Vente urg. rég. Laroche^ Auxerre, 'rnïïs"
4 p., cav., dép., e., élect., Yonne, 800 m. jd
-LE 24, rue Laffltte._!5€> francs par mois

A la gare même de VILLEPARISIS, Nord,
superbe terr., eau, gaz; électricité, égouts.

G«*Bidjean, 71, rue de la Victoire <9"),
et sur place, sam., dim., bureau Dupont.
Magnifique occasion, près gare, banlieue,
Terrain de 600 m. à 4 fr. Facilités de paiem.
Beauflls, propriét, 64, rue Taitbout, Parle.

OCCASION
Aujourd'hui même. sur placeA OSNY, près Pontoise

dans un site ravissant; à vendreSUPERBES TERRAINS
proches 2 gares bien desservies,
boisés ou non, sol riche et sain

Contenances depuis 400 m. prix à partir de4 frames le M2
Paiement en 3 ANS

Voir pour visiter, M. ROBIN, propriétaire,
Voiture sortie des gares de PONTOISE et

OSNY, les samedis. dimanches et fêtes..
Départ Saint-Lazare pour OSNY
7 h. 26. 10 h. 40, 15 h. 9. 17 h. 31.

Départ Paris-Nord pour PONTOISE
8 h. 30, 9 h. 20. 9 h. 30, 10 h. 18, 10 h. 30,
12 h. 13 h. 30, 14 h. 15 h. 16 h: 31.
Vend. pav. 5 m. gare. 5p.. e., g.. él.. ég.,
garap., jd. 1.060 m., clos mur, Factl. patem.
prop., 47, rte Ralncy, Pavillong-sous-Boia.
Maison 2 p.. terre. fr., mails. 6 p., terrepré, bois. Soufflard, Neuilly (Yonne).

Transp.-Déménag., livraison Paris, province
p. camion 1 iL 4 t., à la journ., au mois ou à
l'heure. Brucelle, 26, r. Sorbier. 60-71

Urne choucroute. oui.
.mais à la « La Bière »

Marrons noix, pom:, gros et détail.marniUS,Swift» ? Mais. LOUIS, à Brive
ôcëÂgidirir"*

Chaises et fauteuils bois courbé, ta genres,
tables et guéridons, le tout absolument nf,
mais dépareillé. A sold. p. Fabriq. à moitié
du prix de gros. AU BOIS SCULPTE,
246, faubourg ^aint-Antqine._M° Nation.

bd St-Michel, ach. armés occ, fusils, etc.
À solder,prix. 3 millions de mob. stropl.
ou lux., ch. c., s. m., 650 à 9.000 Gal. Expos.
3.000 mq. Dir. à A l'Usine, 17, r. 5-Diamants
Pr. pl. Italie. Ouv. égal. samedi après-midi.
À vendre meubles rustiques et marquetés

anciens et copies ancien. marqueterie,
boulevard Bineau,SUFFRËN LINOLEUM""

Article de réclame. 4 mètres carrés. 48 fr.
72, aven. Sutrren, 72. Métro Champ-de-Man.

STOCKS
SENSATIONNEL

La & A. Las Stocks Cambronne, Paris
année), env. fco vêtement cuir chromé

noir, 249 fr. sans manches, 149 fr. Cana-
dienne peau mouton Imp. 199 chaussures
de repos armée frse, p. 44 et 45 2 paires

bottes caoutch. extra 99 2 couvert, m.laine Immense 99 bl. 99 4 draps toile
3X2, 99 4 paires ganta cuir fourrés, 99
6 caleç. mollet. 99. T. gar. nf et val. doub.
Ind. gare, p. de catal. (Ouv. dim. et fête).

3PBC1ALITBS POUR TOBilKSPéSerines caoutchoutées
pour enfants. Prix intéressants. A. STEIN,
3, r. Pasteur-Wagner, Paris Il- Bastille.

Ùnderwood,Remington.Locationmachines

de bureau et portables. Vente. Réparations.
Bpeedy, 52, fg Poissonnière. Provence 32-82.

CHIENS PEBPU3 ~Jg*g'
Perdu dim. soir Bd Barbes, petite chienne
griffon bruxellois, poils frisés fauves, mu-
seau noir. Didier. boulevard' Barbès.

OBJETS JPBBBoir
Fr. 20.a«"RECOMPËNSÊ~pefdù~PÏris10~ct
bague plat. 2 brillants. S'adr. TOPLIS et

HARDING, Lloyd's Agents (T/1472/31).
80. boulevard Hauesmann, PARIS.

BBCHEBCHES
GUILLAUME, ex-insp. sûreté. Renseig.
Enquête av. mariag. Surveil. Recherrh.

58 bis, Cbauasée-d'Antin.Trinité 1!-02.

OUPIPIER p. insp. Discrétion. Commit
gratuite, 60. bd Sébastopol._Archives 43-42

60-K. Tte la police priv., ttesquest. jurjd.
j UtlViy

Loyauté. Discret. Consult. gratuit.ou, sam. 15, r. Liège. Gut. g. St-Lai.tî À ©Df C,OONSULTATiÔNS "GRATUlt:Enquétes. Recherche». Surveil-
lances, 34, r. St-Mare (Bourse). Cent_49-45

Riâeharches privé«
Iîëch7"Mâdr Richard, née Eerrhc Delormê,
dlsp. 10 oct. de son dom. Prière donn. ta
réna, 111. Voit des BoasiM, Villejuif (S.).

S'il le manque 8
Certes la chasse au gibier d'eau est passionnante et bien des
amateurs ne craignent pas de risquer leur santé pour sacrifier
à ce sport attrayant. Que cependant le chasseur ne s'embarque
pas à la légère car, s'il manque canards ou sarcelles, Toux,
Rhumes ou Bronchites, toujours aux aguets, ne le manqueront pas.TOUX, RHUMES J
BRONCHITES, GRIPPE
n'auront pas prise sur vous, vous laisseront vaquer à vos
occupations, toujours en bonne santé, car à la première alerte, au
premier signe avant-coureur (éternuement, picotement de la gorge,
toux légère), vous organiserez la défense de vos bronches avec les

Comprimésde Broncodyl |
Par leur composition Codéine (modérateur le plus efficace de la
Toux et de l'irritation des bronches). Aconit titré {décongestif puissant),
Terpine (antiseptique provoquant la sécrétion bronchique). Triméthylxan-
thine (vigoureux tonique), les Comprimés de Broncodyl exercent
simultanément une triple action I- Ils mettent les bronches au
repos et ne permettent qu'une Toux rare et légère, ne fatiguant
pas. Ils provoquent au plue tôt l'apparition des mucosités
indispensables à l'expectoration. Ils tonifient vigoureusement
l'organisme et l'aident à lutter par ses antitoxines contre l'inva-
lion microbienne. Ils facilitent la digestion at soutiennent le cœur.

Les Comprimés de Broncodyl sont
également le spécifique le plus effi-
cace et le plus agissant contre
L'ASTHME ET L'EMPHYSÈME

Ils n'avalent facilement tels quels et
leur saveurest agréable. Broncodyl est
en vente dans toutes les pharmacies
10 fr. 60 l'étui ou, à défaut, fco contre
10 fr. 60 aux Laborat. du Broncodyl,
105, faubourg du Temple, Paris (10').

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES

Ma éleetr. T. S. F. Photo, créé dap. 12 a..f s. gde rue tr.com., prox. gare Paris.
B. 6 a., ren. L. 6.600. Bout., arr.-bout, s.-
sol. 'B. 1.50.000. A céd. c. ste. Px. 60.000.
dt 40.000 et. Int. s'ab. Ecr. rens. et rz-ve

MONTEL, pas. Violet Paris_ <10»>.
Cause divorce, Fonds à eéder. EcrireL AVOCAT, 52, rue de Crimée.
ftoràonn. B.'9, 1^ 3.000. Aff. 1.500 av.\j banc, logé. Depuis! t, 32, bd Sébastopol.

COMMBBOBS PS PAMM
I ingerie-Fapetérle, riche affaire fats. 95.000
L par an, 2 vitrin., loy. 2.200, tr. b. logé.
Cpt 14.000. Foyer Commercial, 46, r. Bondy.

FACE GARE tante 30 km. Paris. Aff.
390 p. J.. buvette pl. hôtel. mp A Art

garage, dépend H dd.wUU
Msgnier, vin gros, :7, r. Coadonet (1 cité)

AXIMXNTATIOH-CAFKS-VIIfS

DEPOTS DE VINS GENRE NICOLAS^
A prendre de suite. B. log. 4 à 6.000 p. m.
Îirouv. Accept. début Marcel, Etab. Domal,7, fg Montmartre. Ouvert dimanche matin.ATTENTION

10 Etablissement sans grande licence.
Personne voulant monter Etablis. gde

licence Café à vend. aux plus offrants. Ec
Marie Myrrhe, 3, place Em.-Landrin, 201.

Caté-Epicerie ds import. iocal. Oise. Bail à
volonté, loy, mod., jard., garage. ja AAA
Aff. 70.000 buv. Occasion arec 1 Z.UUU
Msgnler, vin gros, 27, r. Condoroet <1 cité)
obligé reprendre import. affaire tenue par

mon frère très malade, cède mon
tUULLHOTEL- nationale et plein
centre p. ville 85 km. Paris, 8 non. jard.
dépend. Bail 14 ans. Je traite même avec

Voir mon conseil, seul chargéJ*y*!»? _•_?!??*?.••» r. Maubeuge.
ME RETIRANT DES AFFAIRES

Cherche ménage sérx pour reprendre monJOLI CAFE
que J'exploite depuis 17 ans. sur boulevard,
belle boutique. long bail, loyer couvert parsous-locat. Beau logt, 2 coquettes sallea.

BENEFICES 43.000 GARANTIS

RUPIiL 11. place Képubiquc.

JËGÂRMK FORTUNÉ

à gens sér. ou dame active. Je mets au
courant de mon Dépôt Vins-Epie. gre Eeo-
nomat banl. pr.. b. inat Igt 3 p. Je prouvelirnrv *>*nit. fr. Avec 12.000 fr.ilIiNEjl Mandataire, r. Etlen.-Marcel.

DEPOT VINS-BUVETTE
Bénéfice net p. mois. Bail 8. Loyer
1.800. Logt 2 p. Affaire pour dame à traiter
rHA!iUL!fe> bd Magenta, 50
CAVES
Dépôt Vins, b. logé, long bail, rapp. 3.000
par mois av. 10.000. Voir suite ensemble.

DEPOT .-DE VÏNS-ÉFICEBIÉ
A enlever de suite pour ménage diepoaant

SEULEMENT DE FR.
FAISAiT 650 FR. DE RECETTES

Belle banlieue, bail 12 ans. logt 4 pièces.
Voir de suite mon Conseil qui traitera

DADfl Spécialiste Vins, Buvettes, été.nUliLlj 11, place de la République.
A ElEVER AVEC I100Ô

Sup. Dépôt Vins-paquetage, install. chêne.
Rec. actuelle prouvée p. fact. 400 P. jour
mais a fait 600 fr. B. 11 a. à 2.800. Igt 3 p.
MARC CMe cse aff. famille. Voir urg.*IAHl; 51, bd Magenta^ qii a option.
A limentition Géaérale gr. licence. Bail 11

ans. Location 8.000 fr. Beau logement
personnel. Chiffre affaire 1.700 fr. par jour
prouvé. Prix 180.000 Cr. compt. h débattre.
S'ad. à M. iras*auge. catt de l'Orangerie,

r. Vaugirard (15'). de 2 h. a 4 h.

PETITES NOUVELLES

DE L'EXPOSITION COLONIALE

M. Carde, gouverneur général de l'Al-
jrérie. a visité hier matin le pavillon de
l'A. 0. F., le palais des Beaux-Arts et le
Musée des celontes.

Le bourgmestre de la Haye. M. Bosh
van Rose'tthal, et Mm* ont vteité l'Expcisl-
tion sous la conduite du commandant De-
lamaire, du comité d'accueil.

LA cardinal Verdier, accompagné de
Mgr Bouger et de Mgr Levame, auditeur
de la nonciature, s'est rendu hier après-
midi au pavillon de« Missions catholiques
où Il a été rei,u nar le R. P. de Revlers de
Mauny. commissaire du parillnn. Un cer-
tain nombre d'indigènes rathotiquîs ont été
présentés au cardinal Verdier. Une photo-
graphie de cette scène a été prise et en-
voyée par télévision au souverain pontife.

1 Cède petit comptant. VINS-LIQt'EUKS-CHARBONS, tenu 8 ans. 130 par jour
et gros bén. sur charb. Loy. couv. p. ss-t.
B. logé. V. fonds. tixet, 19, r. Nante», Paris

42 p. vins, 25.000 aie., lgt~ê p. Oc à prof. av.l>ugardta, 41, r. J.yott. Fourn. aid.

B. camp. Gare, poste. Face mairie et riv.
CAFE. Billard. AUBERGE, Gr. BAL, CINF.,
Epie. Ppe à ess. Tonnelle. 3 sa).. piano aut.
Vast. cour, dép. et jard. 90 arbr. fruit. Log.
r.-d.-ch. 4 p. Et. 3 n-- Gd et BEL ENSEMB.
B. 11. à 2.000. Art. dt 50, café. A aug.
B E D 3S» r. do Bondy. M» République.
D Ci il Exceptiuimel!. ouv, dimanche 18.
suse maladie, je cède mon Alimentation-
Vins-Liqueurs. Affaire 500 tr. Prix à déb.

Interm. s'abat. Ecrire S 2 Petit Partaient
'!• rue Rambotesu, demandent

LVL! a Ménages pour reprendre
Dépôts de Vins Parts, banlieue avec
Bien logé. Se prés. eus. tous les jours.

mon Dépôt de Vins-Epicerie. Je garantis
650 par jour. Logement 4 pièces. Loyer
3.200 fr. Pressé. Voir mon fournisseur

MABTELL, 6, rue Ponchet, Puis.

2 h. de Parts. Prix 56.000. eompt. 35.000.
Journal 54, r. Carnot, Stains, S.

CAPITAUX
DBETS sous toutes formes, de suite. àr Commercants, Industriels, Agriculteurs,

Propriétaires. Répnnse immédiate.
Central- ïntsisJÎO^ r. Marie-Stuart, Paris 2'.
Uinrr à ompirch~fer. Garde rép., Gfend!ITlB l^>p,lphin^23, r. Abbeville, 2. ét. g.

Caisse Mutuelle, 133, rne de Rome, Paris.
rETS urgents en 1*' et 2, rang, suriœmeublêi. Ecrire CLEMENT, sa.

rue de Daakerqne, Paria.

prête taux exceptionnel Paris et province.
Commergant dem. «mp. 300.000 à fr.

p. extension ou davantage p. associât.
si actif et sérieux. Commerce agréable.
Ecrire à ARNOLD, 4, passade Ponrelet,

Qui tranamettra.
1 cherche capitaux garantis p. commerce.

Avocat, 30,_r. Petit«s-Ecurie«, S»« 6 h.
COMMERC. GENES j;tS?e~
Avocat, 30, r. des Petttes-Ecuries,3 à 6 h.

«ICl Il Officiera et AssimUÔj.
Esplnasse^ 17, fg Saint-Martin. St-Denis

J'ONCTIONN. GÊNES, le cab. MÀKAB,'
r 5, bd de Strasbourg, vs avance imméd.
Intérêt normal. Frais réduits. Discrétion.

I Vllti I Stef. V3, T^ Coquillièro^ M" HallesOffice, 87, bd Magenta l'A\fT-PRETS-les n>*lj^ cond., disrr^ T vMj I
F" onction~nâirës~âû~CabinetMagenta, 3, bd
Magenta, on vs prêt» imm. ts le pl. bas.
ETS IMMED. à Fonct., Particul. Cond.
PRexe. LAT, 21, boulevard Poissonnière.

son% •ntëîmT'ÈoT
I_HL I J TARD, P.O.P., bd^t-Gerinaln

rU:U llUiVl. :9, r. du Pont-Neuf, Paris
prête taux exceptionnel Paris et province.
ÎMW'TÏÏffoNÂTRËS, seul l'OFFICE,
f ll:il>l IU!t fg Poissonnière, v? remet
les fonds dès prem. visite. Meil. condit.
Piaëements~sûrs~âvantagenx~8 < contrAie

de i'Etat. Ecrire S S Petit Parisien.
DOCTC Jour même àfonctionn. nu j».«?im.I Itulil services public?, empl. ch. d(> fer.
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Une cérémonie aux Invalides
à la mémoire des volontaires hollandais

Le dimanche :5 octobre aura Heu à
Il h. 30. à l'bôtel des Invalides, cour
d'honneur, galerie de l'Occident, l'inaugu-
ration d'une plaque commémoratlve appo-
sée par l'Idée française i l'étranger et
Franc-Hollar.de et destin*» à perpétuel-
le souvenir de* nombreux engagé volon-
taires hollandais tombés pour la Franoe au
cours de la guerre.

IL cérémonie sera 'prôsidw par le gon4-
ral Mariaux. commandant de l'instltution
nationale des Invalides, directeur du mu-
sée de t'Arma, en présence du ministre
des Pays-Bas.

Noua prévenons nos abonnés que toute
demant* de chanaement rf'nrfrrsyB doit, être
accompagnée de la dernicre hande du jour-
naI et de 1 franc pour Irais dt réimpression
de nouvelles frondes.
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DES FETES DE YORKTOWN

DES RECEPTIONS
CHEZ M. WARRINGTON DAWSON

Dans la nuit du 10 au 11 octo-
bre 1781 commença la préparation
d'artillerie, laquelle, dirigée par le
colonel d'Aboville, commandant l'équi-
pnge d'artillerie de Rochambeau, dura
près de quatre jours. Puis, dans la nuit
du 14 au 15, les troupes françaises,
sous les ordres du baron de Viomesail,
maréchal de camp d'un détachement
américain commandé par le marquis
de La Fayette, entrèrent en jeu et
s'emparèrent des deux redoutes quij décidèrent du sort de la ville.

A Versailles, dans son appartement
d'où l'on aperçoit la masse rectiligne
du château et les pépinières de l'Oran-
gerte, M. Warrington Dawson, l'écri-

vain franco-américain bien connu,
attaché spécial à l'ambassade des
Etats-Unis à Parls, me fait le récit
de la prise de Yorktown, qui fut
l'épisode décisif de la guerre de l'Indé-
pendance et dont ses compatriotes
s'apprêtent à célébrer le cent cinquan-
tième anniversaire. Parmi les pein-
tures du xvu* et du XVIH* siècle qui
l'entourent, en ce cadre à la fois
ancien et douillet qu'il s'est composé,
l'écrivain, sous le jour oblique de
quatre heures, ressemble lui-même à
une figure de Chardin. Et il est curieux
dès l'abord que le descendant d'un
héros de la guerre de l'Indépendance

M. Varrington Dawson a parmi ses
ancêtres le colonel Morgan, qui com-
mandait le fort Duquesne en Pensyl-
vanie, et dont la vie tout entière
fut consacrée à l'amitié franco-améri-
caine, ait à ce point, sur le visage et
dans les yeux, des lumières de t chez
nous

M. Warrington Dawson me parle
des fêtes qui commencent à Yorktown.
A ce propos, l'écrivain, qui s'est fait
l'historiographede la guerre de l'Indé-
pendance, me dit sa joie d'avoir pu le
premier prendre connaissance dans les
archives de M. Edmond Scherdlin, pré-
sident de la cour de cassation, des
mémoires du baron Gaspar de Galla-
din, dont le président est l'arrière-
petit-fils, et qui, gentilhomme genevois
de la garde suisse de Louis XVI, déta-
ché en qualité de lieutenant de grena-
diers, Ht partie du corps expédition-
naire de Rochambeau. C'est ainsi qu'au
cours des cérémonies du cent cinquan-
tenaire, une tablette en marbre à la
mémoire du baron de Galladin sera
inaugurée à Yorktown par les soins
des « Fils de la Révolution améri-
caine

M. Warrington Dawson est d'une
documentation inépuisable, sa couver--
sation abonde en traits d'héroïsme, en
gestes de bravoure ou d'élégance qu'il
se platt à redire parce que chacun
d'eux est une occasion de se souvenir

j et de sceller plus fortement l'amitié
franco-américaine.

Au demeurant, tandis que la mis-
sion française, ayant à sa tête le
maréchal Pétain, et qui compte le géné-
1 raide Chambrun, descendant de La
Fayette, et te capitaine de Heauvillé,
descendant de l'amiral de Grasse,
assiste aux fêtes de Yorktown, M. War-
rington Dawson entend célébrer, lui
aussi, à sa façon, l'émouvant anniver-
saire. Des réceptions se succéderont
chez lui et qui réuniront surtout des

Cincinnatis » et des c Fils de la
Révolution >, associations difficiles, si
j'ose dire, puisque l'on ne peut en ftare
partie qu'à la condition de descendre
d'un soldat de la guerre de l'Indépen-
dance. A ces descendants se joindront
aussi de hauts fonctionnaires, des
membres du corps diplomatique et des
érudits ayant travaillé avec M. War-
rington Dawson à la commémoration
du cent cinquantenaire.

Je demande à mon aimable hôte de
me donner des noms.

L'ambassade américaine sera repré-
sentée par le chargé d'affaires et
Mme Howell M. Harold Williamson,
secrétaire particulier de l'ambassadeur;
le général Stanley N. Ford, attaché
militaire le capitaine Smith, attaché
militaire adjoint.

M. Warrington Dawson cite encore
le comte et la comtesse d'Aboville,' le
marquis et la marquise d'Argenson
M. de Beaumarchais, ambassadeur de
France auprès du Quirinal la vicom-

tesse de Fontenay, femme de l'ambas-
'sadeur de France près du Saint-Siège;
le marqui de Montfort le marquis
et la comtesse de Rochambeau M.
et Mme Ed. Scherdhn le baron Sur-

couf le comte et la comtesse Andréde Montalivet le duc de Montmo-
rency et combien d'autres encore.

M. Warrington Dawson égrène ce
palmarès non sans derté. Aussi bien,
par sa puissance d'évocation, une tellei nomenclature prend-elle une valeur
singulière. Ne représente-t-elle pas undes moments émouvants de l'histoirei de la France, une de ses pages les

plus belles et l'une de ses plus désin-) téressées ?.

L'addactioades eaux des vals de Loire
à Paris

Le Bulletin municipal officiel a publié
hier matin le décret présidentiel décla-
rant d'utilité publique les travaux à
exécuter par la Ville de Paris -dans les

départements de la Seine, Seine-et-
Oise, Seine-et-Marne, Loiret, Cher, Niè-

i vre, Loire, pour la réalisation des dis-
positifs de captage des eaux d'alluvionsdes va.18 de Loire sur le territoire
des départements du Cher, Nièvre' et
Loiret l'exécution des travaux néces-
saires pour dériver et amener à Paris
les eaux de ces captages l'établisse-
ment dans les vallées supérieures de
la Lotre d'un barrage-réservoir.

Les assistantes d'hygiène scolaire

M. Besombes, conseiller municipal, a
déposé hier sur le bureau de l'assem-
blée une proposition tendant à la créa-
tion d'un service groupant les assis-
tantes d'hygiène scolaire et les infir-
mières chargées de la surveillance
dans les squares publics réservés aux
enfants et à son rattachement à la
direction du service de l'enseignement.

LE LAIT SALI

DE LA CRÈCHE DE M0NTR0U6E

Six agriculteur» cent condamnés
chacun il. 100 franc» d'amende

Après quatre années de pérégrina-
tions, le dossier du lait sali » de la
crèche de Montrouge est revenu hier
devant la la chambre du tribunal queprésidait M. Thorel.

Le directeur de cette crèche,
M. Blanki, avait constaté que plusieurs
des bébés dont il assumait la. garde
étaient atteints de troubles intestinaux
due sans doute à la méme origine. Il
s'inquiéta, chercha et finit par incri-
miner le lait que lui fournissait un
grand dépôt parisien. Sur sa plainte,
une enquête judiciaire fut ouverte. Le
directeur de la laiterie mise en cause
et les producteurs, six agriculteurs de
Senonehes et de Verneuil, furent fina-
lement cités en correctionnelle.

Mais les défeneeurs soulevèrent une
question de compétence. L'affaire fut
envoyée en appel, puis en cassation. La
cour suprême finit par déclarer le tri-
bunal oompétent, et c'est ainsi que s'en-
gageait hier le procès.

Les experts, tout d'abord, parurent à
la barre. Une longue controverse Wéleva
entre eux sur la façon de contrôler le
lait, Il apparut que la laiterie pari-
sienne avait fort bien pu, à l'époque,
être surprise et que du lait défectueux
avait échappé à son contrôle. Elle fut
mise hors de cause.Restait le cas des six agriculteurs,
prévenue de fraude par imprudence.
Tous assurèrent que le lait .fourni
n'avait pu être qu'accidentellement
c sali

Les condamnations déjà pronon-
cées, déclara alors le président Thorel,
ont fait faire de grands progrès aux
laiteries. Quant à elles, nous pouvons
être rassurés. Les cultivateurs, par
contre, plus attachés à la tradition,
pèchent par simple esprit de routine.
Il faut les mettre en garde contre eux-
mêmes

Aurai, malgré les plaidoiries de
M° Marcel Poignard et Desnay, les six
fournisseurs de lait ont-ils été condam-
nés chacun à 100 francs d'amende. Et
la ville de Montrouge, qui se portait
partie civile par l'organe de M' Le
Troquer, obtient le franc de dommages-
intérêts qu'elle réclamait.

LA CONFEDERATION NATIONALE
DES ANCIENS COMBATTANTS

CHEZ M» GIGNOUX

Le bureau de la Confédérntoin natio-
nale des anciens combattants et vic-
times de la guerre a été reçu par M.
Glgnoux, sous-secrétaire d'Etat à l'Eco-
nomie nationale, pour l'entretenir des
questions soumises à l'examen du
comité franco-allemand.

M. Gignoux a réservé le meilleur
accueil à la délégation et a assuré ses
camarades anciens combattants de son
désir de tes voir n'associer à l'oeuvre
entrepris* sur le plan économique par
le gouvernement.

Sur la tombe da Soldat inconnu

Les délégués polonais se sont rendus
hier matin à l'Arc de Triomphe pour
s'incliner devant la tombe du Soldat
inconnu, qui fut fleurie par leurs soins
d'une gerbe nouée aux couleurs natio-
nales.

M. Muhlstein ministre plénipoten-
tiaire, chargé d'affaires de Poigne,
avait tenu à assister pour cette visite
MM. Wilczynski. président du conseil
municipal de Varsovie: Hedinger, pré-
sident du conseil municipal de Poznan,
et Ratajkl, maire de Poznan. Le con-
seil municipal de Parle était repré-
senté par M. Viator Bucaille. syndic,
et divers délégués.

Le futur régime des transports
La sous-commission d'études du ré-

gime futur des transports, réunie hier
sous la présidence de M. Delavenne, a
pris connaissance des réponses de la
S. T. C. R. P. et de la C. M. A. T. R. P.
au dernier questionnaire élaboré par la
sous-commission.

En l'étàt actuel de ses travaux, elle
a estimé indispensable d'en rendre
compte à la commission plénière des
transports qui sera convoquée mardi
prochain.

On vole, gare Montparnasse,
une mallette contenant

160.000 francs de bijoux

Les voleura dans tes gares ont toutee
les ruses et savent mettre à profit la
moindre inattention. Mme Rennan,
rentière à Royan, en a fait, l'autre
soir, la pénible expérience.

Elle venait de prendre place dans
un compartiment du train pour Royan
qui quitte la gare Montparnasse à
21 h. 50 et avait posé dane le filet une
mallette, renfermant des bijoux. ba-
gues, coNiers, barrettes, pendentifs et
braceteta, valant ensemble 160.000
francs. Puis, disposant de quelques
minutes avant le départ du train, elle
descendit sur le quai pour louer au
préposé un oreiller, qu'elle rapporta
aussitôt dans le wagon. Mais elle cons-
tata alors que sa mallette avait dis-
paru du compartiment où elle ae trou-
vait seule.

M. Vidai, commissaire spécial de la
gare Montparnasse, recherche le vo-
leur et les bijoux.

Bafoué, un manoeuvre italien
tire sur son rival

Devant les usines situées 3, rue
Jean Baptiste Clément, à Ivry, un
homme tirait vers midi cinq coups de
feu sur un autre personnage qu'il blessa
légèrement. Tandis qu'on dirigeait ce
dernier sur l'hospice e municipal,
l'homme au revolver était appréhendé
et conduit devant M. Turpault, com-
missaire de la circonscription. A ce
magistrat, il déclara se nommer Mario
Rasati. C'est un manoeuvre italien de
vingt-neuf ans, demeurant 9. rue du
Buisson. à Maisone-Alfort.

II ajouta qu'ayant appris que sa
femme Marie-Louise, sa cadette de
quatre années, entretenait des relations
avec un maçon de ses compatriotes,
Pau1 Cuzzujoli, vingt-neuf ans demeu-
rant voie da Seine prolongée à Ville-
neuve-le-Rol, il l'avait suivie et venait
de la surprendre comme elle rejoignait
son rival. Et il avait fait feu sur ce
dernier.

n a été mis à la disposition de la
justice.

La Chanson dans les hôpitaux

Rachel de 'Ray chantera avec sa troupe,
cet après-midi, à 15 heurea, à l'hospice

pice de Bicêtre.

Malades, saissez votre chance.

Emphysémateux, asthmatiques, rhumati-
sants. vous ne vous souvenez plus déjà,
pendant les derniers beaux jours, des sont-
frances de l'hiver dernier. N'attende» pas
le retour du mal pour le combattre. Des
centaines de malades ont suivi ce conseil
l'an dernier et s'en sont admirablement bIen

La clinique médicale La Condamine, vous
offre ses méthodes thérapeutiquesmodernes,
exclusives et actives, pour l'asthme, rem-
physème et les rhumatismes. Ce centre
médical, en outre, applique tous les traite-
ments habituels pour les prix les plus modi-
ques. Tout est mis en oeuvre, par des pra-ticiens dévoués, dans une installation par-
faite, pour déDiBter la maladie et la com-battre.

Malades, saistssez donc votre chance de
vous soulager. Clinique médicale, rueLa Condamine, Paris. Marcadet
Ouverte de 9 heures à 19 h. 30 et le diman-
che matin. Consultation 25 francs.
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j Premières
Représentations
OPÉRA. La Vision de Milita, légende de

MM. Desveaux-Vérité et J. Fragerolle
musique de M. Louis Dumas. La Du-
chesse de Padoue (d'après le drame d'Os-
car WHde), par M. Groflls musique de
M. Le Boucher.
Mélancolie, récifs et naufrage sont au

théâtre les éléments traditionnels des lé-
gendes de la mer bretonne. Jean-Louis a
promis à sa fiancée de ne s'embarquer
pour l'Islande qu'après un an de lune de
miel. Mais voici qu'un accident a immo-
bilisé le patron du Gilda. I! faut un c se-
cond pour que les enfants des pêcheurs
aient du pain. Jean partira donc, malgré
les sombres pressentiments de la vieille
aïeule Môna. Et la mer ne rendra plus
que le fantôme lunaire du marin émergeant
sur les flots.
Les auteurs auraient pu, sans dommage,
précipiter un dénouement prévu. Pour il-
lustrer ce drame simple et touchant, le mu-
sicien a composé une musique touchante et
simple. M. L. Dumas est prix de Rome
et directeur du conservatoirede Dijon. Sa
plume est académique, son lyrisme fidèle
au culte des suavités chantantes. Aussi
bien sa partition ajoutera-t-elleà la poésie
marine quelques pages dont l'expression
sentimentale prévaut sur les recherches
d'originalité. Les idées franches s'y met-
tent en oeuvre avec une générosité qui les
enveloppe d'un charme rêveur et contem-
platif elles affluent, planent sur une or-
chestration limpide, distribuant une émo-
tion attendrissante qui gagnerait à plus de
fermeté dans l'accent et de concision dans
le renouvellement. Et c'est un mérite au-
jourd'hui que cette probité faisant à la
mélodie qui sort du cœur un crédit que lui
contestent trop de surenchérisseurs d'acous-
tiques rébarbatives. L'ouvrage, bien dé-
fendu à l'orchestre par M. Bûsser. béné-
ficie d'une bonne traduction par Mlde La-
peyrette qui, sous la coiffe de l'aïeule, ex-
prime ses angoisses d'une émotion péné-
trante. La voix pure de Mlle Laval éclaire
l'ambiance dont ja sûreté lyrique de MM.
Rambaud. Pernet, Singher assurent le ca-
ractère assombri.

Au xvi" siècle, sur la place de l'église
Santa Croce, à Padoue, déchirée par ies
factions. Le vieux Moranzone révèle au
jeune Guido que son père a été trahi, as-
sassiné par le duc Gesso, tyran de la cité.
Il jure de le venger. Mais un amour éper-
dument partagé pour la duchesse a arrêté
son bras. Ses remords l'étouffent. si bien
qu'en un accès de folle passion, Béatrice
poignarde son époux. Guido la chasse la
foule l'accuse. Il est jeté en prison et se
tue sur le cadavre de Béatrice empoison-
née. Tel est le drame d'Oscar Wilde dont
les cinq actes déploient tout l'appareil
hyper-romantique.

Le librettiste les a condensés en deux
actes, modifiant la conclusion, sans quel'action apparaisse plus claire, plus rapide,
plus humaine.

La musique n'est pas moins écrasante.
M. Le Boucher est prix de Rome, direc-
teur du conservatoire de Montpellier; sa
partition, qui répond à la violence du sujer.
atteste des qualités de vigueur et de mor-dant. Sa couleur en est vive, sa ligne unie,
mais l'ensemble en est lourd, bruyant
surtout au second acte et les idées in-
décises. On souhaiterait quelques rayons
de soleil parmi tant de nuées sonores,
épaisses, où pourtant les thèmes se déve-
loppent avec une ferveur ingénieuse, où
le duo d'amour donne l'impression d'une
chaleureuse inspiration qui gagnerait à
quelques touches aimables et fluides.

Guildo et Béatrice sont soumis vocale-
ment à une rude épreuve que surmontent
avec énergie les voix ardentes de M. de
Trevi. aussi vibrant comédien que téaor, et
de Mlle Ferrer. Le goût expressifet nuancé
de l'un, la belle sonorité de l'autre ont
trouvé des accents magnifiques. A leur
côté. signalons l'impeccable diction et l'au-
torité de M. Huberty, l'intelligente pres-
tance de M. Pemet, la souplesse de M.
Singher qu'entoure le zèle de MM. Boi-
neau. Cambon. Gilles, Dalerant. Et rendons

hommage à la baguette de M. Gaubert,
dont la véhémence égale le souci d'endi-
guer les rafales.

Ch. Tenroc.

Les palas de la rive gauche

A l'occasion de la grande quinzaine de
la rive gauche, de nombreux spectacles ont
été donnés dans les théâtres des V- et XIII»
arrondissements.

Le cercle de la Marionnette a donné auxenfants du XIII- une représentation du
Théâtre Guignolia.

Un premier gala a eu lieu au Théâtre des
Gobelins sous la direction de M. Gustave
Charpentier, de l'Institut.

Un deuxième gala, sous la direction de
M. Jean Autié, de la Gatté-Lyrique, aura
lieu au Théâtre de Montrouge, samedi 17
octobre à 14 h. 30.

Enfin, un troisième gala aura lieu le 24
octobre au Théâtre des Gobelins avec le
concours de Damia et de plusieurs ve-dettes.

A LA CHAMBRE DE COMMERCE
INTERNATIONALE

Un réunion du conseil de la chambre de
commerce internationale aura lieu à Paria
Ies 23 et 24 octobre. A l'ordre du jour figure
la discussion d'un rapport établi par un
sous-comité spécial, composé de dix mem-
bres du conseil, qui se réunira le 21 octo-
bre pour examiner la crise économique.

Le vendredi 23 octobre, les membres du
conseil de la chambre de commerce Inter-
nationale seront invités à un déjeuner
offert par le Président de la République et
Mme Paul Doumer. On prévoit que quatre-
vingts membres environ de la chambre de
commerce internationale et une vingtaine
de membres du gouvernement assisteront à

ce déjeuner, qui aura lieu au palais de
VElysée.

Les épreuves écrites du concours pour
l'admission aux fonctions de syndic adjoint
des ventes en gros aux Hallea auront' lieu
le lundi 19 courant la gorbonne, à 9 h. 15,
46. rue Saint-Jacques, salle Z, étage.

L'épreuve orale aura lieu à la préfecture
de police, salle du conseil d'hygiène, esca-
lier G. étage, le vendredi 23 courant à
15 heures.

AVOIR UN TERRAIN. UNE MAISON.
CAPITAL CERTAIN DE L'EXISTENCE

La Société Il LA MAISON invite tous aux qui n'ont pas eneon pris la décision de faire construire
ci venir prendre gratuitement tous les renseignements concernant les avantages de cette loi.
Nous nous chargeons de toutes les formalités sans aucune démarche de votre part et sans délai.
Exécutiondes plus rapides. Vous aurez toujours un loyer à payer quoi qu'il arrive dans votre vie.N'attendez plus. N'hésitez plus. Ceci entièrement dans vos intérêts

VISITEZ NOS STANDS-EXPOSITIONS
(ouverte tous les jours, dimanches et fétes)

18, RUE LACflRMIRE PARIS (IV) 85, AVOUE SEGRÉTAH PARIS «IX»)

Acquitté pour un cambriolage
l'Italien Foresto Logli
fera six mois de prison

pour infraction à un arrêté
d'expulsion

Le 22 septembre 1930, dans un hôtel,
74, rue de la Réunion, une somme de
7.000 francs était volée à la propriétaire
de la maison, Mme Michelin. Les soup-
çons se porterent sur l'Italien Foresto
Logli, lequel avait pris la précaution de
prendre le train pour la Belgique, où
on l'arrêta.

Logli comparaissait hier devant la
jury de la Seine pour répondre de ce
méfait. Entre temps, des renseigne-
ments défavorables avaient été recueil-
lis sur lui. Expulsé de France, il est
revenuy habiter. La ville de Pise, sa cité
natale, le réclame sous l'inculpation de
vol. D'autre part, il aurait commis à
Liége un autre cambriolage. Mais il s'en
défend avec énergie

En Italie, c'était une dénonciation
politique. A Liège, je n'y suis jamais
allé.

Et rue de la Réunion ? poursuit
le président Devise.

C'est une machination machiavé-
lique répond l'accusé.

Il se pose ainsi en innocent. Il reste
au président à exposer l'ensemble des
présomptions qui pèsent sur Logli. Ce
dernier, en effet, a travaillé dans
l'hôtel même où fut commis le vol il
connaissait d o n c parfaitement les
aîtres et savait que M. Michelin était
parti en vacances. Il pénétra dans la
chambre de la propriétaire en brisant
un carreau de la porte vitrée, car il
savait qu'une sonnette électrique au-
rait révélé sa présence s'il était entré
normalement.

La veille du cambriolage, démuni
d'argent, Logli avait contracté des det-
tes qu'il payait deux jours plus tard,
sans pouvoir expliquer comment il
s'était subitement enrichi. A l'heure
présumée du vol, l'accusé a été vu suc-
cessivement aux abords de l'hôtel et
dans la cour même de la maison. En
brisant la vitre de la porte, enfin, le
malfaiteur a dû se couper on a
retrouvé des traces de sang sur les
éclats de verre. Or, précisément, Logli
lorsqu'on l'arrêta, portait une blessure
récente au 'pouce droit.

Mais ce sont là des présomptions, et
l'accusé, avec beaucoup de verve, trouve
réponse à tout. Aussi l'avocat général
Siramy et le défenseur, M" Thaon, res-
teront-ils en flagrante contradiction
tout au long des débats.

Or tandis que son défenseur plaide,
on voit Logli soudain battre des mains
au-dessus de sa tête, puis s'écrouler entrépignant et criant il est terrassé
par une crise d'épilepsie le docteur
Guibert, médecin du Palais, est appelé
à lui donner ses soins.

Ecoutant l'appel de M* Thaon, les ju-
rés répondent non sur les questions
concernant le cambriolage, et oui sur
la seule question d'infraction à l'arrêté
d'expulsion. Acquitté sur le chef princi-
pal, Logli fera néanmoins six mois
de prison pour être revenu sans auto-
risation en France.

Un agent blessé
en arrêtant des malandrins

Une bande de vauriens molestait les
passants, la nuit dernière, avenue Jean-
Jaurès, à Saint-Ouen.

En procédant à l'arrestation de deux
d'entre eux Henri Durand, dix-neuf
ans, manoeuvre, 42, rue Saint-Denis, et
Germain Masson, vingt ans, 37, rue
Raspail, l'agent Le Madec fut frappé
à coups de pied et à coups de poing et
dut interrompre son service.

Un troisième individu, Marcel Ver-
nier, vingt ans, chaudronnier, 6, rue
Georges, fut arrêté peu après par une
ronde cycliste.

Le trio, qui vivait de vols aux éta-ges, a été envoyé au dépôt par M.
Berdaguer, commissaire de police.

VOLEE CHEZ ELLE
SOUS LA MENACE DU REVOLVER

Mme Antoinette Sabat, propriétaire
du débit de tabac situé 4, rue de Bucy,
remontait comme d'habitude, l'autre
nuit, vers 2 heures, dans son appar-
tement, au premier étage de l'immeu-
ble, après avoir fermé les deux salles
du café.

Elle emportait sous son bras la re-
cette de la journée, 2.100 francs envi-
ron et pour 500 francs de timbres-poste.

Comme elle se disposait à ouvrir la
porte de son appartement un individu
surgit de l'intérieur et, braquant sur
elle un revolver, lui enjoignit de lui
remettre son argent. Apeurée, la com-
merçante ne put que s'exécuter.

Qua..d elle appela à l'aide quelques
Instants plus tard, le malfaiteur était
déjà loin. Elle n'a d'ailleurs pu donner
qu'un signalement assez imprécis de
ce dernier. Les inspecteurs Picard et
Beninon, de la police judiciaire, ont été
chargée de le retrouver.
Les concours d'habitations
à la porte de Saint-Ouen

Le jury du concours d'architecture ou-
vert par l'Office public d'habitations à Bon
marché de la Ville de Paris, en vue de la
construction d'un groupe d'habitations du
type Intermédiaire à la porte de Saint-
Ouen, sur l'emplacement du bastion 40 de
l'enceinte fortifiée, vient de clore ses tra-
vaux.

Les primes suivantes ont été allouées
1" prime (45.000 fr.) à M. Garnier

2* prime (22.000 fr.) à MM. Jacques Bran-
don et Louis Catelain 3. prime (11.000 fr.)
à MM. Dubreuil et Hummel 4' prime
(7.000 fr.) à MM. Lambla de Saria et Jan-
kowski.

L'exposition publique des projets retenus
aux concours du premier degré et des pro-
jets primés et mentionnés aux concours
du second degré des bastions 40 et 74 aura
lieu du 22 octobre à 13 heures au 31 octo-
bre Inclus, de 10 heures à 12 heures et de
13 heures à 15 heures, dans le hall 14
(mécanique) du parc des Expositions de la
porte de Versailles (XV* arrondissement).

L'ECOLE DES MÈRES

L'école de la vie domestique, 19, quai
MaIaquais, reprendra les cours de cuisine,
coupe, blanchissage, repassage, puéricul-
ture, etc., le 3 novembre prochain. Inscrip-
tions tous les jours de 2 heures à 3 heures.
et les mardis et jeudis de 11 heures à midi.

UNE ORGANISATION UNIQUE

LA MAISON
Société Anonyme au Capital de 1.600.000 Frs.

SIÈGE SOCIAL: 97, RUE DE ROME PARIS (XVII')
TÉLÉPHONECARNOT84-80 • 08-42

LA LOI LOUCHEURSANS CONCURRENCE

Un escroc avait fondé

un bulletin politique

Il est au dépôt
Mettant à profit l'approche de la

période électorale législative, un nommé
Jacques Pannetier avait récemment
créé une publication au titre un peu
long mais d'allure fort grave, le Bul-
letin de l'office général d'informations
politiques, économiques et sociales
pour la France, ses colonies et les ter-
ritoires sous mandat, auquel était
adjointe une carte géographique élec-
torale.'Escomptantde profitables abon-
nements, le créateur de cette publica-
tion en avait largement diffusé le pre-
mier numéro, jusque dans les minis-
tères.

Or, au ministère de l'Intérieur, le
nom de Jacques Pannetier évoqua des
souvenirs que l'examen du fichier de
la sùreté générale permit de préciser
il faisait l'objet d'un mandat d'arrêt
du parquet de Lyon en date du 18 juin
1930, pour faux en écritures, usage de
faux et escroquerie.

Convoqué, confondu et arrêté, Jac-
ques Pannetier est au dépôt.

UNE AFFAIRE DELICATE

Le coup de poing du fil* amena-t-il
la mort du père?

M. Siri, commissaire de la circons-
cription de Boulogne, enquête actuelle-
ment sur une assez délicate affaire.

Samedii dernier, M. Chamaud,
soixante-sept ans, demeurant 79, rue de
Saint-Cloud, recevait la visite de son fils
Jean, quarante-deux ans, avec qui ilétait en assez mauvais termes, qui
venait lui demander de l'argent.

N'ayant pas obtenu satisfaction, le fils
porta à son père un coup de poing enplein visage, puis s'en alla. Le lende-
main, le sexagénaire s'alitait. Il devait
succomber quelques jours plus tard.

Le médecin de l'état civil ayant refusé
le permis d'inhumer, M. Siri a envoyé
le corps à l'institut médico-légal.

L'autopsie établira si M. Chamaud
est mort des suites de ce coup de
poing, ou si la mort doit être imputée
à la maladie dont il souffrait depuis
de longues années.

FAITS DIVERS
Les accidents de la rue

Boulevard Macdonald, une auto ren-
verse M. François Auber, employé de com-
merce, demeurant 6, impasse du Canard.
Soigné à Saint-Louis.

Boulevard de Magenta, Mme Marie
Martinet, soixante-dix-neuf ans. habitant
12, rue de Strasbourg, est renversée par
un tramway. Lariboisière.

Carrefour de la Chapelle, Mme Tempo
Caldesto, trente ans, habitant 83, rue Pou-
che, à la Garenne, qui se trouvait sur le
siège d'un camion, est blessée par une
auto. Lariboisière.

M. Henri Garnier, habitant 10, rueTaylor. est renversé rue des Pyrénées, par
un taxi. Tenon.

Manifestation de sympathie
Les gradés et gardiens de la paix du

XIV" arrondissement (lettre D, 1" groupe)
ont, au cours d'une réunion intime, remis
un souvenir au brigadier Lambert, à l'oc-
casion de son départ en retraite.

La probité d'un chauffeur
Un débitant de la rue Saint-Maur ayantoublié son portefeuille, contenant

francs, dans le taxi du chauffeur MauriceDosdat, 65, rue dès Moines, celui-ci a rap-porté le précieux objet. L'honnête chauf-
feur a été récompensé.

Neurasthénique. M. Paul Laval, trente-
neuf ans, manœuvre, demeurant 26, rueDumeril, tente de se suicider à son domi-
cile d'une balle de revolver dans la tête.
Pitié.

En gare de Joinville-le-Pont on atrouvé mort dans le wagon d'un train ve-nant de Paris, M. Ba2ile Bataless, soixante-
sept ans, 19, rue de Villebois-Mareuil,à Vln-
i-ftaues. Le décès semble dû à une contres-tion.

On arrête dans un terrain vague de la
rue du Poteau, Louis Triallou, trente-cinq
ans, 9. impasse Bilcoq, qui, étant en état
d'Ivresse, avait tiré un coup de revolver,
sans l'atteindre, sur le brigadier Berthou,
du XVIII" arrondissement.

Les agents Guillou et Loriot, qui
avaient été blessés, l'autre soir, près du
pont des Bourdonnais, par deux Polonais
dont ils avaient réussi à arrêter l'un,
nommé Vara, ont appréhendé, hier, le
complice de celui-ci, Jean Dussantos,
manoeuvre, 31, rue Linnois. Au dépôt.

Ce soir, à 18 heures, au siège social de
l'Université populaire de Saint-Denis,
boulevard Jules-Guesde, réouverture des
cours de gymnastique harmonique, sous la
direction de Mme Irène Popard.

LES CONGRÈS
Le congrès de pathologie

Les membres du congrès international depathologie comparée ont été reçus, hier
après-midi, à l'Hôtel de Ville, où, en leursouhaitant la bienvenue, le docteur Lobli-
geois secrétaire du conseil municipal, et
M. Roéland, conseiller municipal, les ontfélicités de leurs travaux.

Dans des allocutions très applaudies,
les professeurs Achard, président du
congrès; Kubay et Charles Grollet ont re-
mercie la Ville de Paris de son accueil.

Un lunch a été ensuite offert aux hôtels
de la Ville de Paris.

AU CONSEIL D'ÉTAT
Quatre-vingt-dix millions pour la réfec-

tion des routes. Le gouvernement, con-formément aux dispositions des articles 4
et 6 de la loi du 14 décembre 1879, aux ter-
mes desquels l'ouverture de crédits supplé-
mentaires peut être autorisée pendant la
prorogation des Chambres par décret rendu
en conseil d'Etat, a soumis à cette haute
assemblée un projet de décret portant ou-
verture d'un crédit de 90 militons pour la
réfection des routes et ponts classés dans
la voirie nationale par la loi du 16 avril
1930.

Le conseil d'Etat, réuni hier après-midi
en assemblée générale, sous ia présidence
de M. Jean Romieu, président de la sec-
tion du contentieux, a adopté, sur la pro-position de M. Pierre Caillaux, conseiller
rapporteur, le projet de décret.

Les médaillée militaires reconnue d'uti-
lité publique. Sur le rapport de M. Louis
Pichat, auditeur, l'assemblée générale du
conseil d'Etat a adopté le projet de décret
reconnaissant d'utilité publique la société
nationale de secours mutuels dite « les
Médaillés militaires dont le siège social
est à Paris.

ALBA s'agrandit parce que son succès
foudroyant a dépassé toute prévision. Parce
qu'un seul magasinen cinq ans était devenu trop
petit pour une clientèle trop nombreuse. Parce
que 1931 n'a pas ralenti le développement
rapide d'ALBA.

.IL N'Y A PAS DE CRISE POUR ALBA,

ALBA s'agrandit, mais reste la plus grande
specialité du vêtement pour hommes. ALBA
continue de vendre en exclusivité le "Préparé"
dans son magasin principal, le nouveau étant
réservé à la mesure..Il N'Y A PAS DE CHANGEMENTCHEZ AIBA

ALBA s'agrandit, non pour ouvrir dis rayons
nouveaux, non pour vendre de nouveauxarticles, mais pour offrir, dans le domaine où
il est maitre, un plus grand choix, toujours plus
de nouveautés et plus que jamais des prix.

Complet veston préparé depuis. 245 fr.
Pardessus préparé depuis 225 fr.
Veston et gilet bordés depuis. 298 fr.
Pantalon fantaisie depuis. 64 fr

ALBA AGRANDI RESTE

MANTEAUX
sur mesure 2 eastyngesgarnis très belle fourrure

mensualités
ooir nos modèles do

rue du 4-Septembre

sur

Maisonsen MAÇONNERIE

toute terminé
2 pièces, 12.000 3,

2S.00O grand pavillon,
garage, caves, rez-de-chaus-
sée, premier. 52.000. 5, rue
Guadeloupe, Paris (Métro
Torcy). Ouv. dimanche mat.

A SAISIR Propriétaire.
la gare même de Survilliers. Trains

direct.s, 20 minutes Paris- N'ORD. Vend
de suite, sans intermédiaire

BEAUX TERRAINS de 300 mètres
à 8 francs le mètre

Valeur réelle double arec3 ANS DE CREDIT
Votr dimanche, tte la journée, le pro-
priétaire, M. Carpentier, pavillon jaune,
face gare de Survilliers. et. semaine. J
12, rue de Strasbourg, PARI

MALADES
Médecine,B'deSébastopol,5SriParis<D-Jullien,dir.)une installationunique:RayonsXL'flra-Violet»Di»thermio-Laboratoire,etc.t7satleadetraitement.4sa-lonsd'attente.Prixlesplusbas.TraitementdesmaladiesduPOUMONetdesbronches,ESTOMAC,Foie,Intestin,COUR.ToussoinsetopérationsdanslesmaladiesduNEZ.GORGE,OREILLES.Remarqua-blesrésultatsdanslaSURDITÉ,Bourdonne-ment!Sifflements,Vertiges,MaladiesdelaPEAU,maladiesdesFemmes,traitementsrapidesetmodernes.VARICES,HEMOR-ROIDES,disparitiondcfmitiveenquelquesséances.DOULEURS,Rhumatismes,SCIA-TIQUE,guérisonrapide.Consultat.tousle»ioursde9àl2h.,dela10h.etdim.matia
Au Salon de !t Voiture d'Enfants

gmrni. noues métallique* ccouienavctur«ote*
Tout en article»tant de fabrication uréprtkakU.

Ea «ugatin i« plus raite choix de veîtur** d'enfant» «t
lits boie laqua. marque STERALAM

Aeceptonf la» bom de 6 « Scm*u«* » «an* maiontM*

Chemin de fer de Paris à Orléans

TOUSSAINT 1931. Train express (tou-
tes classes) sur Limoges le s*a»<li 31 octo-
bre. Paria-Quai d'Orsay, départ 13 b.
Vierzon, arrivée h. 58 Limoges, «rrivf.e
19 h. 21. Frlnclpales correspondanew» _ci-
rées à Vierzon, sur Tours. Bourges. Mon*-
lucon, Cosne, Sa:ncaize et Argent, ainsi Que
pour toutes les gares comprises «être
Vierzon et Limoge» à OiitMurouz, sur
Montlucon et Tours h Sa!at-Sulpiee-L»u-
ri-;re. sur Busseau-sur-Çreuse.



Ne mettez pas de produits
chimiques dans votre nez.

Pas d'acide borique, de résorcine, de
menthol et autres produits chimiques en
ol, ine ou ique, même sous forme de
pommades, de liquides ou de poudres.
Puisque, par exemple, la peau de la
matin s'enlève sotis l'action d'une solu-
tion de résorcine,- ia muqueuse nasale,
si sensible, ne peut se trouver bien
d'un tel produit et de ses semblables.
De même, les lavages du nez sont
toujours dangereux.

Soua, l'action de l'air âpre et vivifiant
des Alpes du Dauphiné, sous les caresses

de la brise marine de FEstérel, sous
l'ardent soleil de Provence et des Iles
océaniennes, des plantes élaborent des
essences puissamment curatives. Pour-
quoi ne les utilisez-vous pas

D faut tes connaître, c'est vrai, les
faire venir, les rectifier par distillations
fractionnées, les incorporer, au moyen de
machines électriques, à un mélange
de corps gras purifiés fusible à la tem-
pérature du corps, etc., de façon à
obtenir un baume na.aal répondant à
sept ^conditions indispensables 1° être
miscible au mucus nasal 20 être très
diffueible 3* adhérer aux muqueuses
et être partiellement absorbable par

La maladie entre par le nez, c'est dans le nez qu'il faut la vaincre.

Prix; toutes pharmacies, le grand tube: 6 fr. (exigez bien Nazinette). A défaut, par poste:
fr, 25 contre remboursement, 7 fr. 60; les 3, 19 fr. 50 les 6, 37 francs. Ecrire

aux Laboratoires biologiques du docteur Gilbert, 6. rue du Laos, 6. PARIS (XV).

LES JEUNES GENS JEUNES FILLES et ADULTES

que des questions de santé, de résidence, de retard à rattraper, on la nécessité
de conserver l'emploi qui les fait vivre. empêchent de suivre des cours oraux.
ont maintenant le moyen de faire CHEZ EUX. sans aucun dérangement, dans le
minimum de temps, avec le minimum de frais et avec le maximum de chance.
de succès, les études qui les Intéressent,

Il leur suffit de suivre l'incomparable enseignement individuel par corres-
pondance de rECWLE T3NIVEESELI.E, qui est toujours adapté rigoureusement
au nivêauae chaque élève et qui, par la compétence et la conscience des maîtres

,et:la minutieuse correction des devoirs, permet d'obtenir CHAQUE ANNEE, au*
examens et concours publics, des MILLIERS I>E SUCCES.

Découpez et codiez, aujourd'hui méma, à l'ECOGE 1T!fI?KRgELL,K, 59, bon
levard Exelmans, Cari» (161), l'annonce ci-jointe, après avoir marqué d'une croix
la ou les brochures qui vous intéressent et après avoir écrit sur les lignes qui
suivent votre nom et votre adresseM.

rue «••• «. ne

à Départ
désire recevoir à titre gtacienx
Brteh. n» 2X.49I CLASSES PRIMAIRES COMPLETES Certificat d'études,

Bourses, Brevet élémentaire. Brevet d'enseignement primaire supérieur,
Brevet supérh-nr, C A. P., Professorats, Inspection primaire.' Broch. n» 28.410 CLASSES SECONDAIRES COMPLETES; Baccalauréats,
Licepre (îjetirjjs, Sciences, Droit).

Broehi n» Ï8.«fr s Tîntes tes GRANDES LCOLES spéciales.
Broch. n- Kt.420 Toutes le» CARRIERES ADMINISTRATIVES (France et

Colonies).
Bio'ch. n° Eg:428 EMPLOIS RESERVES aux mutilés et réformes de gnerre.
Broch. no Toutes les CABR1EBES DE L'INDUSTRIE et des TRAVAUX

PUBLICS.
i Broch. a- 28.440 Carrières de ^AGRICULTURE, de {'AGRICULTURE COLO-

NIALE et du GENIE RURAL.
Broda.. n° Carrières du COMMERCE, de la BANQUE, de la BOURSE,

des ASSURANCES.
Broeh. a» LANGUES ETRANGERES, TOURISME.
BToclr b«-ï».4S8-; ORTHOGRAPHE, BEDACTION, CALCUL, DESSIN, ECRI-

TURE.
BrocA. a» 24.4». Carrières de ta MAK1NB-MAKCHANDE.

8roch: n» SOLFEGE, PIANO, VIOLON, FLUTE, etc. PROFESSORATS.
Broch. *• Tous les ARTS DU DESSIN. PROFESSORATS.
Broch n° Métier» de la COUTURE, de la COUPE, de la MODE. PRO-

FESSORATS.
Broch. n° JOURNALISME, Secrétariats.

iBroeh. n- CARRIERES DU CINEMA.
Broch. n» CARRIERES COLONIALES.

Ua pèlerinsfe américain à Veraenaj
fassôciàâaB « Air et Tranchée »

qui groupe quelques survivants parmi
les citoyens américains qui ont com.
battu dans les rangs de la léglon
étrangère, -l'escadrille Lafayette, l'in-
fanterie, et' ^artillerie ou tout autreANANAS Vx//y/^ ouvr i r LA boite

A WAil A J c^? ^t(UEILURieFRUIT

COURRIER DES THÉÂTRES
nuisais, 8 t. 43, le Maître de ion cœur.
Opéra-Coœiqtre> g h. 15, Cahtâgrll.
Odéon, 2. h.' 45, Ariel et Caliban 8 h.

î»;PeUte Chocolatière.
Th. Populaire (Trocadéro), Il 15. Carmen.
<;aîté-Lyri4ne, 8 h. 30. la Veuve joyeuse.
Trt»«on-I,}ri<jae, 2 h. Rêve de valse.

8 n. 30; les Cloches de Corneville.
Châtolpt, 8 h. 30, Sldonie Panache.
Variétés, 8 h. 30, Pile ou face.
Po*t*~S*liI*-Marttn, 30, Général Boulanger

Gymnase, relâche.
Suah-B., 8 45, Ces dames aux chap. verts
StoKudor, 8 h. 30, la Vte parisienne.
Ambigu, 2 h. S0. 8 h. 45, Train de 8 h. 47.
Bcaaissance, 2 9 h.. Prisons de femmes.
ritalle, 8 h. 30, Donogoo.
Falais-Boyal, 8 h. 45, Une bonne fortune.
Antota*, 8 h. 45, Boufraohon (Signoret).
B»nfle»-P»rl»leo». 8 Ifc 30; le Roi Pausole.
Mieliodière;h. 45, k Sexe faible.
Apelle. 2 45. 45, Papavert (Const. Remy).
Athéée,, h., Pierre ou Jack ?
Madel., 9 15. Sacha Guitry, Yv. Printemps.
Folles-Wagram, 2 50. 8 50, Revue du Canard
Ambassadeur», 9 h., le Cyclone.
Saint-Georges, 9 h. 15. 1ea Autres.
Nouveautés, 3 h.. 9 h.. Encore 50 centimes.
Comédie-Champi-Elysée», 9 h., Knock.
Od-Otrignol, 3, 9 h,, Laborat., hallucinatlons
Dannoa, 9 h,. Enlevez-moi
Mkhet, 9 h. 15, la Ligne de coeur.Arts. Machiavel.
Pntirièns, 9 30. la Folle Nuit (Mare. Deval)
Caamartln, 8 45. le Caniche (Loujon-Rayn.)
Mstharins, 8 h. 45. Fabienne.
SCi>ntparna»9»i, 9 h.. Maya.
Atelier, 8 h 45, Volpone.
THtUn-Bernard (Pitoëff). 8 45, Belle Hôt.
Studio Ch.-Elya., 9 h. 15. Chant du berceau
Cwnttgta, 9 h. 15.. Une poule de luxe.
Baiae., 8 45. Chem. Byen.-Ayres fF Gouin)
Rlfforado, CSiampioTinat de m danse.
Claay, 9 h.. Fauteuil 47 (Gaby Morlay)
lXJa^et. 8 En. bordée (Pierre Darteuil)Tert., Cette vieille caiwille (P'éraudy)
Nonv.-Th.. Gillette de Narbonne (Masaantl)
>Ioat., 8 FlUe de Mme Angol fEmelynl
B.-dn-?9., Jeunesse des mousquetaires.
Th. Monœv. No Nn Nanette (op. amer.)
Gabeliaa. Ta bouche, (Jane Slorlet).

A.TOK>URiyHUl. Comédie- Française
1 h. 90. générale :de la TrnoMie d'Alexan
dre, pJèce un dix tableaux, en prose. de
M. Paul IMmasy

THEATRE NATIONAL POPULAIRE
(Trocadéro). Ce soir, à 8 h 15. réouver
ture avec Carmev (lime Slbllle. M. Verdièrc
et les artistes de l'Opérn-Comfque) Pla^p?
de 2 fr. 50 A 13 francs.

AMBTGTT Le Train d* 8 h. 47. de
Léo Marchès. d'après Georges Courteline
la pièee militaire la plus comique. Autour-
d'hui, matinée et soirée.

6- THEATRE DES ARTS. Ce soir et
demain, en matinée, Machiavel, le puissant
dnuna' historique d'Alfred 'Mortier, que le
pubüc acclame ehaleure;1<»emen* A cause de
sa brûlante actnalité polttique,

-o- COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES.–
Uw Taotturns, tel sera le titre de la comé-
die de M. Roger Martin du. Gard, dont la

elks 40 ne contenlr m partlcules
solides ni produits chimiques d'aucune
sorte ne pas avoir de menthol

être chargé de principes volatils non
irritante 7* décongestionner et adoucir
les muqueuses. La pommade nasale que
vous utilisez répond-elle à ces sept
conditions ?

Certainement non. Mais il est un nou-
veau et merveilleux baume nasal, le
seul préparé selon ces principes, connu
sous le nom de Naünétte, dont l'action
est garantie dans toutes les affections
du nez, de la gorge et des bronches,
ainsi que dans celles qui en dérivent
Surdité, Végétations, Sinusites diverses,
Amygdales gonflées. Rhume de cerveau,
Catarrhe nasal, Ozène, Maux de gorge,
Laryngttes, Pharyngites, Enrouements,
Extinctions de voix, Rhume des foins,
Asthme, Emphysème. Coqueluche.. Toux,
Rhumes, Bronchites, etc..

Une brochure de 32 pages entoure
chaque tube de Nazioette elle donne
des explications complètes sur le trai-
tement de ces pénibles et graves mala-
dies par l'emploi des essénces natu-
relles volatiles extraites des plantes, et
de nombreuses attestations.

r corps de troupe de l'armée française,
organise un pèlerinage, le 25 octobre
1931, à Verzenay (Marne), pour y com-

i mémorer le anniversalre des jour-
nées mémorables pour elle où les
engagés volontaires américains enrôlés

au mois d'août 1914 dans la Légion
étrangère arrivèrent en renfort

répétition générale aura fieu le 28 octobre

-o- FOLIES-WAGRAH. La Revue du
Carard fait le maximum de recettes avec
le maximum de rire. Aujourd'hui et de-
main, matinées.

-o- Voici une nouvelle qui fera sensation
dans les milieux littéraires et dramatiques
Jazz, l'admirable comédie qui. d'un seul
soap, Hf connattre le nom de son auteur,
Marcel Pagnol, comme celui d'un grand
écrivain théâtral, revient sur ta scène du
boulevard des Batignolles où elle fut créée.
Marcel Pagnol. en confiant à nouveau son
œuvre de début à M. Rodoiphe-Darzens, a
d'ailleurs refait en partie cette comédie pro-
fondément émouvante. Aussi n'est-U Das
douteux que la nouvelle version de Jazz,
plus poignante que la première, ne rem-
porte au théâtre des Arts un succès triom-
phal. La date de la première représentation
de Jazz ne sera bien entendu fixée que
lorsque le beau drame de M. Alfred Mor-
tier, Machiavel, dont.on va fêter la re-
présentation, sera sur le point de quitter
l'atflche.

-o- BA-TA-CLAN. Fred Gouin dans
son répertoire dans le Chemin de Buenoa
Ayres, avec Rivory et les créateurs. Faut.
3 à 15. Prom. 5.

-o- CLUNY. Le théâtre Cluny refuse
du monde tous les soirs avec la célèbre
vedette du théâtre et de l'écran Gaby Mor-
lay dans le Fauteuil 47, entourée de Mar-
celle Praince, Francœur et Rivers cadet.

-o- TH. COMŒDIA. 7.275 représenta-
tions Une poule de luxe. Record du
monde du rlre Demain, matinée.

-o- NOUV.-TH. (Vauglrard). Ce soir,
Gillette de Narbonne (Mazzanti, Barzange).

-o- PETIT-MONDE. Avant la clôture
de l'Exposition, allez aux galas de l'en-
tanee. les dimanches en matinée. Dimanche
18 oet., à 3 h., Cité des Informations, les
danseuses cambodgiennes. la Revue du
Petit-Monde. Ses attractions. Le Bloc noir,
spectacle éblouissant.

SPECTACLES ET CONCEBTS
Folies-Berfère, 2 8 30, l'Usine à folles.

Concert Mayol, 8 h. 80, Vive le nu
Palace, 3 h. et 8 h. 45. Parade de femmes.
Kinplre, 2 h. 30, 8 h. 30, clown Non!.
Cas. Paris, 8 30, Paris q. brille (Misting.J
Aihambra, 3 n. de cinéma et de music-hall.
seala, 2 45 et 8 46. Damia. Fauteuils 10 fr.
Hamour, 10 b., Tout tourne, tes chansonn
Européen, 3, 9 b.. Flateau. Pierre Bayle.
Fourmi. 3, 9 h.. Vagabonds paris., Crochet
Boblno Mnsic-Hsll, Valièa. les Waltons.

Médrano. 8 h. 30; mat jdl. sam dimanche.|Cirq. d'Hiv., 8 h. 30; mat. Jeudi, sam.. dim.
Coliséum, danse, mat. et soir. attractions.
Moulin-Bouge,bai. 4 h., 8 30 et tte la nnlt.
Mimée dp cires da Monl.-Ronge, 4 h. à min.
Fantasia, concert, attractions, danses.
Magic-City-Bal, t. I. s.. 9 h.; dlm., f.. mat.
I.nna-Park, 2 30. 8 30. attractions. dancing.
Jardin d'Acclim., entr.. 3 fr.; enfants. 1 fr.
Palais Pompéien, réouverture en octobre.

AUJOURD'HUI. Casino de Paris.
8 h. 30, première de gala de Parts qui
brille, revu* da MM. Henri Varna et Earl
Le2lie

L' audience solennelle-
de la cour de cassation

Dans le somptueux décor de son pure-
toire civil, et toutes chambres réunies,
la cour de cassation a tenu hier son
audience solennelle de rentrée. Le pre-
mier président Lescouvé présidait. tan-
dis que l'avocat général Matter occu-
pait le 'siège du ministère publie.
Soixante conseillers en robe rouge se
pressaientsur les deux côtes de la salle.

Suivant l'exemple donné lors.de la
reprise des tribunaux. l'avocat général
Edmond Durand rattacha à l'éloge des
disparus de l'année les conseillers
Peuilloley, Patrimonio et Delcurrou. des
considérations fort savantes sur les
rapports de la loi et de la jurispru-
dence, telle qu'elle s'établit au fil de la
vie judiciaire, et qui finit, incorporée,
cristallisée dans les textes de loi, par
devenir l'élément fondamental du droit

Les contrats en livres s terling

De nombreuses propositions ont été
émises par des organisations commer-
ciales, nationales et locales, pour le
règlement des difficultés provoquées
par les contrats dont il s'agit, mais
elles so nt différentes et souvent
contradictoires. Il semble désirable
qu'un organisme international se sai-

question.,_ .»%
Iî paraît difficile de trouver une

mule unique applicable- à tous les cas
de désaccord qui se produisent actuel-
lement mais afin de seconder la Cour
permanente d'arbitrage international
de la chambre de commerce Interna-
tionale, chargée de l'examen des cas
de ce genre, un comité, composé de
six membres de cette cour d'arbitrage
et de six membres du conseil de la
chambre, se réunira le 22 octobre pour
étudier les meilleurs moyens de résou.,
dre ces litiges. Il n'est pas douteux
que les' règlements auxquels s'arrêtera
là cour d'arbitrage, à propos des
conflits résultant des contrats en livres
sterling, auront une portée considé-
rable et constitueront des précédents
à suivre.

-CE SOIR-
CASINOde PARIS

en grande premiere de gala

notre vedette nationaleMISTINGUETT
dans

--la- grande revue annuellePARIS
OUI
BRILLE

Production 1931-1932
de MM. Henri Varna et Harl Italie
Jamais jusqu'à ce jour on n'aura
vu au music-hall un tel effort de
mise en scène,- de somptuosité, de

luxe et d'attractions
BEN-HURAU music-hall

avecSA COURSE EN CHARS
L'ORGIE ROMAINE

avec
son PLATEAU TOURNANT
La TOURMENTE de NEIGE

avecSON PONT TRAGIQUE
LA FÉERIE DU CIRQUE

avecSES CHEVAUX SAVANTS
LA FOLIE DES PIANOS

avec
son orchestre mouvant

et
LES SENSATIONS FANTASTIQUES
Les Joiea de l'Océan les Disques
en monvement Nudités et clair de
lune. la Ferme en joie; les Escaliers
de Paris la Boite aux métèques
la Bal des Petits Lits Blancs le
Temps des cerises le Bol des en.
caisseurs Lumière et transparence

The Carlton Brothers, etc.
Loc. ouv. Trinité 26-22 et 43-70

LES COMEDIENS FRANCS/'
SONT REVENUS A PARIS

La troupe de la Comédie-Française
qui avait quitté Paris le 5 octobre pour
aller effectuer une tournée en Suède et
au Danemark est revenue hier après-
midi

Ils n'ont su. les uns et les autres, que
nous dire la même chose, c'est-à-dire
leur joie de l'accueil qu'ils ont reçu et
leur admiration, pour ne pas dire leur
surprise, devant le prestige dont Jouis-
sent la civilisation et les lettres fran-
'aises dans les paye scandinaves.

Qu'il s'agisse de Molière ou de Mus-
let, d'Henry Becque ou d'Octave Mir·
ieau, c'est-à-dire de formes d'art théâ-
tral et de styles aussi différents que
)ossible, le public suédois et danois
'ait preuve d'une compréhension éton-
lante et semble aussi près des auteurs
et de leurs interprètes que le publie
larisien lui-méme.

Et je ne parle pas, a ajouté
«me Robinne, de l'accueil affectueux
et charmant que les comédiens fran-
çais ont reçu partout 'où ils sont pas-
sés. Tous 'rapportent de ce voyage des
iôuvenirs pleins d'émotion, qui compte-
ront parmi les plus beaux de notre car-

Les cartes de circulation
des chômeurs de la région parisienne

A la demande des ministree du Tra-
vais et des Travaux publics, le comité
de direction des grands réseaux de
chemins de Per vient d'accorder la
prolongation pour une nouvelle période
de trois mois. soit jusqu'au 31 décem-
bre prochain, des dispositions concer-
nant la circulation des chômeursde la

région parisienne. Les chômeurs de la
Seine, de Seine-et-Oise et de Seine-et-
Marne pourront continuer d'obtenir la
carte de circulation ouvrière, moyen-
nant présentation d'un certifléat de
chômage délivré par, l'Office départe-
mental de placement de la Seine.

La délivrance des nouveaux certifi-
cats sera effectuée partir de htndi
rriatin dans tous les services de l'Of-
fice départemental.

FISCALIT-E ARTISANALE

Par lettre en date du 22 Juillet dernler,
le ministre du Budget a fait connattre à
son collègue du Travail les formalités à
remplir par les artisans pour bénéficier de
l'exonérationprévue en leur tateur par les
lois fiscales et, en particulier, par l'article
10 de la loi du 30 juin 1923 (article 42 des
lois fiscales codifiées).

Sont susceptibles de profiter de ces dis-
positions

1° Les façonniers et artisans n'employant
pas, outre les membres de leur famille (en-
fants, petits-enfants, parents, beaux-pa-
rents. gendre et belle-fille), un ouvrier et
un apprenti de moins de dix-huit ans avec
qui un contrat d'apprentissage régulier
aura été passé

20 Les. veuves des façonniers or artisans
travaillant dans les conditions ci -dessus.

Dans ce sens, faut noter que
a) Les façonniers doivent travailler uni-

quement pour le compte d'industriels ou de
commerçants leur procurant la matière pre-
mière, non pas pour des particuliers

b) Le façonnier ayant un atelier ou cha-
que compagnon, exécutant séparément la:
façon de sa pièce ou le travail de sa spé-
cialité, reçoit de lui sa quote-part du prix
de façon, peut employer (outre les membres
de sa famille) trois compagnons et l'ap-
prenti de moins de dix-huit ans.

Une fiche fiscale permettant à tout arti-
san de connaître s'il peut profiter des dis-
positions légaiea ci-dessus sera; envoyée à.
tout intéressé en adressant la demande A.
la Confédération générale de l'artisanat'
français, 30. rue des Vinaigriers, à Paris.
ou à ses sections départementales.

¡.PALACE.
MATINEE et SOIREE
(Interdit aux jeunes 6lle.)
Lo sensationnelle revue
PARADE DE FEMMES

véritable sélection
de beautés nationales

et Internationales
LE TRIOMPHE DU NU

TRIOMPHALE RENTREE deI'noni
le célèbre clown français

avec son fameux jazz comique

jl GOLDEN
SERENADERS

«L'EMPIRE
Aujourd'hui met. à' prix réduits'

ALHAMBRA
50, rue de Malte, SO (Métro République)

Gntmtt crUnl 50 Mu.k-H.il
« Sm Ttarn ATOUT CŒUR

Sut la >cè»i De Roeror & Ce, Sun Barton,
Ih 3 Olwmri, Lim Marin, Howel, Harter et Plant.
Sema txnmmmtt 14 h. 30 à 19 h. 30, Smét 21 h.

Les prix do plates w matinée, Im SAMEDIS,
DIMANCHEStt JOURS DE FETE ratera de la mMt

Le Phoscao est l'aliment de choix de tous
ceux qui ont besoin de

matériaux neufsà la fois légers et solides; des enfants dont l'organisme
est encore inachevé et des vieillards que menacent le ralentissement de
la nutrition et ladéchéance çénile. Ce puissant reconstituant fortifie les
muscles et augmente la. puissance nerveusé. C'est l'aliment idéal des
surmenés, des aaémiés, des convalescents, des'adolescents et de tous

ceux qui digèrent difficilement la nourritureordinaire.

LE PLUS PUISSANT LE,.PLUS EXQUIS
DES RECONSTITUANTS DES DÉJEUNERS

LE PLUS PARFAIT, RÉGULATEUR

A. DARDASJNE4 JEA Ôocteurs en de la Tôàr-des-Dames PARIS (B>)

MOUVEMEN1 DES NAVIRES

Amérique du Nord. Pour New-Xorls,
lés îl €t 28/10 via le Havre..••

Amérique centrale et AntHlfes. Ptftfp-m
Havane et Vera-Cruz, le -21/10 via. iSalnl-.
Xaxaire.

Lone-courriexs français
Ile-de-France,du HaVre le 16/10 p. N.-ïorK.

On ne va pas.
on court aux

applaudir

Aujourd'hui et demain matinée

CINEMAS

(JEUX GRANDS FILMS

Les Merveilles

de (Extrême-Orientet
LILIAN HARVEY

au Cinéma des
I Champs-Elysées

Permanent l'après-midi
ioirée avec locatior

à 21 neures

Madeleine, Trader Horn.
Paramnnnt, Marius.
Gaum.-Valace, Paris-Béguin (Jane Marnac)
Anbcrt-Palace, Bach dans En bordée.
Olympia, Azaïs (Max Dearly).
Max-Llnder-Pathé, Atout. cœur.
Marivanx-Pathé, Faubourg Montmartre.
Ciné Champ»- Elysée», Cïlais-Douvre»-
Gaumont-Théâtre, l'Afrique vous pari*.

l'admeNi^mmilial

DES FONCTIONS DIGESTIVES

ENVOI GRATUIT ÉCHAITILLOM

MEILLEUR MARCHÉ QITAU PRIX DE GROS

CREDIT dlpeotïn£n». », COMPTANT

UN PHONO
robuste, garanti. sonorité parfaite, jouant tous

disauesà aiguille et à saphir, avec

en 12 disques artlstiquee, musique
et chant, (ucoès nouveautta, payr IV.
les depuls 192 francs, au comptant
ou en et versements.20
Notr. primv titiàtêm U _lité de n«r» faWtatiop < *fjt».

à ce iour, p«r la cooeuruac*.
M.Uon d. ttm&mi* mymni fait au vamf>, 4awM* m IMi

MANUFACTURE DES MACHINES PARLANTES, I», m. Roa.»mbe.a, PARIS-1X* rglpour recevoir catalogue illustré des appareils et répertoire disque» WÊË*WË0

Les beurres fins dee Charente* et du
Hausse de 0 50 au kilo sur l'aloyau, 10 a Poitou valent de 12 à tr. et les ordtaai-
fr. le levreau, de 6 à 13 fr» le mouton, res, de 12 à 17 francs.

Hausse de & 26-au kilo gur le lapin tout» £ pont-1'évêque. W à 1TO fr., et sur
catégorie, 11 à 11 de 0 50 sur l'oie en bries a la dizaine. 60 à 160 francs.
peau, 7 à 9 50 le poulet nantais, 15 à Baisse sur la laltne, 20 à 70 fr. la chou
16 75 du Gâtinais, 16 à 17 50 de Bresse, vert, 10 a 50 fr. le cent le haricot à éeoSàer
17 50 à 19 francs. du Midi. 180 à 220 tr. la Quefeche, à

Hausse de 2 fr. par pièce sur le lièvre. 320 fr. les 100 kilos.

I Marigny, perm., Ch. Chaplin d. Lum. ville.
IGolisée, Gagne ta vie (Victor Boucher).
Moulin-Rouge.Tout ça ne vaut pas l'amour.I Victor-Huiço-Pathé, le Million.
Ermitage, Son Altesse l'Amour.

Impérial-Pathk, le ,Roi des resquilleur».
( apucim-s. Un homme en habit.
Miracles, 2 h., 4 h. 30. 9 h.. Cœurs brûlés.
Maillot-Palace, le Million.
Omnia-Pathé, le Juif polonais.

Caméo, Pas sur la bouche.
'Folies-Dramatiques, Blg House.
Studio 28, Sur le Don paisible.
Agrieolt., 3 h. 9 h., la Dernière Compagnie.
1 Cigale, te Million.
Arti-itlc, le Cap perdu (Harry Baur).
Panthéon, Little Cassa* (D. Fairbanks il).,
'Bialto, le Million.
Carillon, Tempête sur le mont Blanc.
Plaia, le Pettt Café.
Cinéma Saint-Sabin, Frison en toile (Bach).
«oxy, le Million (Annabeila, R. Lefebvre).
Secrétan-Pal. (55, r. de Meaux), le Million.
t,una. Quatre de l'infanterie,

fi MAR1GNY
que passeb» Bjccxwsxvra

le film célèbre de
CHARLIEmois CHAPLIN

LES LUMIERES DE LA VILLE

et de minuit à 2 heures au matin
On peut loner pour la soirée à h. t5
STUDIO 2~8

rue Tholozé (D*« int" E. GROSS)Marcadet: 36-07
T. L s., 9 h Sam. et dim.. mat. à 3 h.

GRAND SUCCES
des films soviétique»

SUR LE DON PAISIBLEt et un inédit sensationnel
n «st prudent de louer ses places

AUBERT PALACE

boulevard éet Italiens
EN BORDEE

FAUTEl ILSi de 7 à 10 francs
ie 10 heures jusqu'à 13 h. 30

BULLETIN COMMERCIAL

MAKCHt, AUX VEAUX. Paris- la
lette, 16 octobre. Arrivages, néant ren-
vois rentrés. 290 mis en vente. 290 Inven-
dus, 80. On a payé le kilo de viande nett«<
première qualité. 10 60 deuxième qualité
8 SU troisième qualité. 7 extrême,

POIVltES. Le Havre, octobre.
Tellicherry octobre à août, 325 Saïgon
octobre à avril mai à août.

COTONS. Le Havre, 16 octobre.
Clôture octobre, 196 novembre,
décembre. Janvier 201 février,
mars, avril, 2M mal. 207 juin. 209
juillet. août. 210: septembre. 21L
Ventes 750 balles.

LAINES. Octobre tusau'a mara.
CAFES. Le Havre, 16 octobre. Clô-

ture octobre, 191 50 novembre, 191
décembre. 191 janvier, 191 février
mara. 189 25 avril. 189 mal.
Juin. 189 75 juillet. 189 75 août MO
septembre, 189 75. Ventes nulles,

SUCRES. Tendance faible. Clôture
courant. P novembre, 208 à 208 50
décembre. à 209 50 3 de novemtire,
209 P 3 de janvier, 211 50 à Cote
officielle du disponible 208.

BLES. t;ourant, 16a et 162 6U P
novembre, a 163 25 novembre-décem-
bre, 163 50 à 163 4 de novembre,
163 50 P janvier-février 163 7S P 4 de
janvier, 164 50 P. Cote officielle du blé
tisponible R6.

AVOINES Courant. *i 50 a 88
mvembre 8Î et 86 75 P novemw#.
lécembre. 86 50 P; 4 de novembre,, 86 75 tt
invier février. 87 P 4 de janvier. 87 la:

ALCOOLS Courant. 14b a /5O novem-
bre. 750 P 3 de novembre, 750 N décem-
are. 745 A 755 3 de décembre. 750 A

s de janvier. 755 a 775 3 de février. A:
I d» mars. 765 à 785.

LA NAVIGATION FLUVIALE
Haute-Seine gray-sur-Seine, 0 m.

pont de Montereau, 1 m. pont de
Melun. 2 m. 66 écluse de Varenne, 2 m.
écluse de Port-à-1' Anglais. 3 m 11.

Btuse-Seine: pont de la Tournetle. 0 m.
pont Royal. 2 m 61 écluse de Suresnes,
4 m. 41 barrage de Bezons. 0 m 32.

Seine tltrviale Andrésy, 1 m. Man*
tes. 3 m. 47 Méricourt, 3 m. 82 Damery,
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9rr. mt ûMl MiMIrlt
h.lumin v«r, etmonv.ncu,

montrechro.antimagni Mit.
brsc.hom.. cad lamin 11 £r.,

•racclet dame.pttquéorou argtftt ZSIfeV
Envoi contre rembourt1 Echange permit

Faforiq. P. LYNDA, Morteau, pr. BesançonCE LIVRE TRES

INDIQUE LA MANIÈRE

DE TRAITE» LES MALADIES

PAR LES PLANTES
Se pbce est dans toutes le. Fsunifle»

M. le Directeur de. LABORATOIRES BOTANIQUES

89, Boulevard Sùbutoppl PAP.'S (2*)

na «xeupUir* du livr. JJ© 10,
LES VINGT CURE9 DE L'ABBt.ION"

88.RUE OE RIVOLI, 28 PARIS. 1

CHEMINS DE FER DE L'ETAT

Ouverture de i arrêt de Portthpiuntatiie
L'arrêt de Porchefontadie. situé entre tes
gares de VIroItay-R. G. et de Versailles-
H. G., est ouvert au service depuis le ieudij.,
15 octobre 1S31.

Pour descet arrêt, consulter le livret-hotaife à. i&
disposition du public dans les gares du
réseau de l'Etat. lü

PUISQUE AVEC

vous postez avoir nue installation deT.S.i
complète en ordre de marche, c'est à-dire, en out
du poste lui-même, les lampes et le diffuseur choisi parmi 1.

meilleures marques. Tout le monde connaît l'importance dg

établissements Radiociné.spéctalisésdepuis plusieursanné,
dans la fourniture des meilleurs appareils récepteursexistant
Pourquoi vous priver plus longtemps du plaisir qui vous e-
offert par l'audition des merveilleux concerts transmis chaq'
jour par T. S. F. à votre intention ?

Pourquoi pas ? puisque pour une somme modique à
commande, la même somme à la livraison et douze mensu

Rappelons que le Cinédyne secteur est un récel.
teur oftra-sensible et ultra-puissant, d'une haute technique.
il permet les auditions en haut-parleur des concerts français f,
et étrangers, sans antenne, sans cadre. Livré avec des lampes i|
d'une haute sensibilité et équipé d'un diffuseur parfait, choisi
parmi les meilleures marques Radiolavox, Mu*icalpha, Cha-

Prix spécial au comptant fr. complet

ALFRED GERARD

BAISSE CE PRIX
lomme 245, Dama 270,Course290
Unit»s «m. Citaient *o«ii ratait

ta* wmfttnt» hêritwranrde vcé maéitku
ces» ta meilleure garante
de parfaite fabrication
qu<? vous donnent l€bmeubles à cr&dit
HENOi DEMENT

Ctnvt* t'ab,

Ir. cette montre au lieu de 15 Ir
Supérieureà toutes nvec sa chdne.
Modèle nouveau, an timaffn.it, que
Spiral chronométré, avecrégulateur
Echange aurais mail jamais néces-
«aire. Garantie6 ans sur bulletin spé-

cial signé et nu nu roté.Envoi contreremb'
ffcorlotiri*A. ERVICT. rh A «.lot Pa

LE RECORD DU RIRt
POUR tIRE ÉPATANT EN SOCIÉTÉ

Dtmanàtz te SERSATIONSELALB0>
ILLUSTRÉ (le plus importantd,
monde), 2QQ gr, pages,tIM

Monol., PrutidxgUatitm,LlVUJzS gais
utiles,DatiUi,Hypnotumt.
Envoi 2 fr. en timbres. Socielt

«m* cikm un amena
MONTRES ENOR

DP SI, rue Uercœnr. l'ABIS (XI.)

îî?»l 215 litres ïl'\ nlM llF logé
ittnbsrd. vign.. Hiverne, près AubaU <G")

Chemins de fer d'Alsace et de Lorraine,
de l'Est, de l'Etat, du Midi, du Nord,

d'Orléans et du P.-L.-M.

train» spéciaux et trains de pèlerinage
.jsiiez-vuus, poui assurer le déplacemem
lune société, d'un groupement important
ou pour toute autre cause disposer d'un
train spécial ? Il vous suffit d'en faire la

Le train est mis en marche au départ
de la gare que vous indiquez, pour le par-
coura et par ritin/'rairo de votre choix.

V't>;re demande doit. toutefois, être faite
Zu jours à ravaïi<*r ?'i! s'agit d'un train de
pèlerinage.

Pour uUte.. nseitfaemij.its curn.,tl.u nl^irc. "Us aux oureimx dc;
-enaeiRnemout?, 'ourciux da ville des griin.'U
réseaux de chemins de fer français, aux
agences de voyages, etc.

nnuvement;UONi'Kt soigné»
chaîne, gar 6 an» 9 fr.

'race!et homme cadran lumineux.. fr.
3iacelet dame plaquéor. extra. 25 fr*

rni Horlogeriewtmu, m, r. kivoii, raris

Iflll nouveau, p', fût, rég., f>», tt. fi i "JIlil Le

Faubourg, p. Béiiers(H")CI I

LEVADE, CHgien-DENTISTE

CRÉPIT iHSÎSsr&SSï:
Dentier Inoassable 250 fr. Sur or 400 fr.
Bridge en or, ni plaque ni ventouse.

Extractions sans douleur comprises

9 fr.UNE MONTRE. oiSnée
wvec cadran lumineux,verreet
mouvement incassableset sa
lotie chaîne, eu. 6 ans9 fr*mont

chron.antimagn. 12 Ir.
bracelet homme supérieur f 0 fr.

Envoi contre remboursement. Echangeaêmn
fque d'Horlog. KAPELUSI, 26, r. Proudhon, Besançon

A CREDIT
l SUPERBE CUISINIERE

»oli. UrgeurÛm75; 11901

»<tUabte> 85 fr.
à la commanatreste. 13 mois à 86

AdtttKs Ui commande*
iccomfcagnée* da premier

vertement mensuel à1,-un WK1L, Il, r. Franklin, Paris- 16-
-'mandezla noticefco s. demandeaff 'ravchU

SUPERâE WA^TEao
pu UIN, Co UMBSà. UPt iSTB RA«. TC,

13 à m,.nsualités
également rand Choix de

j faris. Héntery tmpr.-gér.. 18, c. d'Enghien.

votre
Vous avez changé votre mobilier encore en

bon état, pour rajeunir votre intérieur. Pourquoi
y laisser un poêle qui n'est plus en harmonie avec
lui. Achetez un nouveau Deville, rajeuni lui aussi,
qui "meuble"vraiment votrepièce en lachauffant.

C H A U FF A C E

D E V 1 L LA Cie (DEP> CHAUfFAGE), CHA RLE VILLE(ARDENNES)
Autres Départements Vases, Pompes, Moteurs, Sanitaire.

En vente Quincailleries, Grands Magasins. Catalogue Illustré Franco

..et sans engagement de votre part, DEMANDEZ l'aide du bon

AnrUELLEMENT = OCCASIONS EXTRAORDINAIRES M

N=87£ Armoire 3 porte* lai-q. !33,

Valeur réelle 2.4-75 fr-

pl-îds, 2 chaises. «au fr.0 12pièces:*e'»?«»
INUÏ

Certificat officiel de garantie. Li.riUo» et expédition franco de port et d'emballage i
domicile. Facilites de paiement. CADEAU à tout acheteur. Frais déplacement rmboirKs.

^s=r. |BON&y H «r«Trs I
Adresser ce Bon I "««au

|^|||UtWjjf pabis 154 HMÉttaMatB

Les KtJPEPTASES OVHEYROtFX nettoient c, purifient les muqueusesgastro-Iptestlnales.rogularisen!
la sécrétiondes sucs digestifs, activent le fonctioniiement du foie et assurent des digestions normules. F.llea
agissent efficacement contre les Maux ci*Es8oBiac»Dyspepsies,fiaslrltes,Dlnentlon» difficile*),
Ulcères «l'Estomac, Entérlten, Ballonnements, Alnrears, Vomissements.Ln boite f fr.

Docteur Dapej-roax, 5, Square de Messine, 5, Paris. Echantillon et méthode gr;tis sur demande.

Madame,
Vos douleurs seront immédiate-
ment soulagées par l'applicationdu

Thermoplasme électriqaeCcUor
qui distribue une chaleur bienfaisante et
réglable. Il remplace avantageusementl'antique

·t incommode cataplasme

Prix avec super-cordon et interrupteur. 90 fr.

En vente chez les Electriciens, les Pharmaciens

et dans les Grands Magasins

En-exigeant Calor vous aurez la meilleure garantie
6 millions de Caior en service

Demandez la notice illustrée

Billet,, pour voyages circulaires
à itinéraires fixes

Pour faciliter ia visite des régions tou-
ristiques que le P.-L.-M. dessert, toutes
les ?ares de ce réseau, sur demande faite
trois jours à l'avance, délivrent, en
toutes classes. des billets d'excursions à
Itinéraires fixes à prix réduit. Ces billets
sont valables trente-trois jours.

Certains circuits comprennent unique-
ment des parcours en chemin de fer d'au-
tres des parcours en chemin de fer et en
autocar.

Le voyageur partant d'une gare située
sn dehors d'un itinéraire fixe peut obtenir
que son billet d'excursion comporte des
soupons de même classe lui permetlant de
rejoindre et de quitter !e circuit à une
gare de snn choix le parcours de retour
de cette fore au point de ri rpart peut être
diftérent du parcours suivi à l'aller.

La réduction en chemin de fer est de
à 25 suivant la classe, mais à la

lit milieu Isrg. 140, tabla de chevej

Valeur réelle 2.975 fr

condition que le circuit et, le cas échéant,
le parcours d'accès à ce circuit aient lieu
sm le réseau P.-L.-M.

Pour tous renseignements concernant
les principales dispositions du tarif et
notamment les conditions de délivrance et
le prix des billets circulairea des billets
complémentaires, les Itinéraires de voya-
ges, etc.. s'adresser aux bureaux de ren-
seignements et bureaux de ville du réseau
P -L.-M., aux agences de voyages, etc.

CHEMINS DE FER DE L'ETAT

Demain dimanche 18 octobre aura lieu au
stade de Colombes le championnat de Pa-
ris de football-association entre le Re^d Star
Olympique et le Racing Club de France.

Pour ce championnat, la gare du stade
sera ouverie et un arrêt des trains y sera
pr!;vu. tant à l'aller qu'au retour.

Prix des billets aller et retour
classe, 6 fr. 2" classe, 4 fr. 60 classe,
2 le. 7J.

UN ROMAN COMMIS

POUR

;>ar mois pendant 1O mois
si 2 versement» de 25 fr.

Au complant 198 fr.
BLIvI-ANT

avec 10 morceaux
musique et chant au chou

en.. (n^inric fit
UNE MALLETTE PORTE-DISQUES EN PRIME

Apparents garantis pouvant louer tous tes dlsqusa
LES MEILLEURS POSTES DE T.S.F.

POSTE 3 lampes, prenant pattes européen». 2 fersements de 50 f et 12 de 57 (t.
SECTEUR 95 h pal moi» VALISE. 1 30 fr p. mon MEUBLE-RADIO. 140 fi. p. mois

Attbartit» garantit fournit complet avec atcessotrei HTanda marqua
£cri*e*ooo» en n;en*at cette snnons» oosif lecnài sramitemenl oos cataiotMceM tous renseianeaitau

La conlissiK'» de notre uiaïHUD repose <ur M années d'existence.
ETABLI. SOLEA, (Service P.). 33. Rue des Marais PARIS

HB Ouiwfd* 9 h. é midi tldmt4h.àt9 A» Im aamedi cWorncnl. l* dim.de 18 A. midi

URE GARANTIE INDISCUTABLE 9 pBPTTSTfffgf

POUR34"
pAf mois pendant 10 mots
et 2 versementsde 50 fr.

Au comptant 360 fr.
SUPERBEPHONO

Avec 30 morceaux
musiqueet chant au chou

sur grands disaues et




